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CIRCULAIRE
rta Comité des snbsis lances dn district de Heuehâtel au

Comités locanx dn Cinquantenaire de la Bépnbliqie

Neuchâtel , le 10 juin 1898.
Messieurs et chers concitoyens,

Ainsi que vous l'avez déj à probablement ap-
pris par les journaux , le Comité constitué
dans le district de Neuchàlel , en vue de la
grande solennité nationale du 11 juillet , a été
plus particulièrement chargé de l'organisation
de cette fôte , qui attirera au chef lieu un
nombre de citoyens que l'on peut estimer dés
aujo urd'hui au chiffre minimum de douze à
quinze mille. Or, parmi les mesures d'ordre
que comporte ce concours exceptionnel de vi-
siteurs dans une petite ville, la question des
subsistances devait nécessairement faire l'ob-
jet d'une étude spéciale. Il n'est rien, en effet,
de plus désagréable dans une fôte populaire
que de trouver les établissements publics en-
combrés par la foule et de ne pouvoir y péné-
trer , soit pour y prendre un repas ou s'y res-
taurer d'une manière quelconque , soit tout au
moins pour y consommer les vivres apportés
et y chercher un abri en cas de mauvais
temps. C'est pour éviter cet encombrement
que le comié soussigné a tout d'abord songé i
choisir en ville les plus vastes locaux dans
lesquels des cantiniers pussent organiser des

banquets simples, mais substantiels, et alléger
ainsi la tâche des hôtels, cafés, brasseries et
restaurants particuliers. Or, les démarches
faites dans ce but et les mesures prises jus
qu'ici nous permettent de TOUS assurer que
notre ville possède toutes les ressources dési-
rables pour recevoir ses nombreux hôtes d'un
jour. Comme TOUS le verrez par la liste dé-
taillée ci-après , abstraction faite des hôtels et
des autres établissements publics du chef lien,
7000 convives environ pourront trouver place
dans la cantine du Tir fédéral et dans d'antres
locaux couverts, aménagés pour la circons-
tance.

Nous devons ajouter , toutefois, que les per-
sonnes disposées à préparer un dîner dans ces
locaux ne le feront que sur commande. Nous
n'avons pu prendre envers eux aucun engage '
ment et ils ne seront liés eux-mêmes que par
les conventions qui résulteront de demandes
préalables. C'est sur des commandes fermes
seulement que les cantiniers aménageront i
leurs frais les établissements mis à leur dis-
position et qu'ils prendront les mesures né-
cessaires pour assurer la subsistance des per-
sonnes en possession de cartes vendues à l'a-
vance.

Nous prions en conséquence les comités lo-
caux qui désirent assurer des places et organi-
ser des banquets particuliers pour les citoyens
qui accompagneront la bannière de leur com-
mune de s'enquéri r au plus tôt du nombre
des participants à ces banquets.

Dans les grandes communes, on pourrai!
constituer un certain nombre de groupes et
faire recevoir simultanément les inscriptions
par les organes de diverses sociétés, cercles,
etc. Dans les communes de moindre impor-
tance, l'un des membres du Comité suffirait
pour ce travail. La présente circulaire devant
êlre reprodui te par ies journa ux, les comités
locaux pourront se borner à indiquer par une
publication spéciale quelles sont les personnes
chargées de recueillir , jusqu 'au 25 juin cou-
rant au p lus tard, les inscriptions dans la
commune. Ce délai écoulé, le nombre des
participants sera immédiatement communiqué
au préfe t du district, qui désignera l'un des
membres du Comité de district en qualité de
quartier-maître. Les six quartiers-maîtres du
canton se rencontreront ensuite a Neuchâtel
et sans autre convocation avec le Comité sous-
signé, le 28 juin, à 9 heures du matin, à
l'Hôtel communal , salie des commissions, où
l'on procédera à la répartition des locaux en-
tre les groupes inscrits, après entente avec
les cantiniers et les tenanciers des divers éta-
blissements désignés ci-après . Cette opération
sera suivie de l'envoi des cartes de banquet
aux comités locaux, qui les feront distribuer
aux participants et en encaisseront la va
leur.

Nous vous prions de procéder comme nous
venons de l'indiquer et de faire les démarches
les plus actives pour l'organisation de ces ban-
quets particuliers. Ceux-ci auront ainsi le ca-
ractère d'une fôte réellement populaire et en
outre le double avantage de réunir dans un
seul local les habitants d'une môme com-
mune , si possible d'un môme district , en mô
me temps que d'assurer à chacun les moyens
de se restaurer convenablement, sans courir
au hasard , et parfois vainement, à la recher-
che des places nécessaires.

Nous ajoutons, à titre de renseignement,
que les prix de ces banquets seront très mo-
dérés et ne dépasseront pas la modique soin
me de 2 fr.

Veuillez agréer. Messieurs et chers conci-
toyens, nos salutations patriotiques.

Comité des subsistances.

Liste des établissements mentionnés pins haut
Nombre de place:

Cantine du Tir fédéral 3200
Cantine à bière au Mail 2o0
Hôtel pension Beau-Séjour (près du

Jardin Anglais 400
Rez de chaussée da Collège de la

Promenade 1000
Cercle du Musée (Palais Rougemoat) 300
Cercle Libéral (Bôtel du Faucon) 400

A reporter 5550

Report 5550
Cnisine populaire (Place des Halles) 200
Cantine Schwab (i proximité dn Mail) 500
Cercle national (Place Purry) 100
Cercle catholique (Temple Nent) 50
Locaux du Grutli (Rue de la Raffinerie) 150
Belle-Vue (à la Cassarde, à proximité

du funiculaire) 300
6850

Exposition de Paris, en 1900
Les experts spéciaux du groupe de l'horlo-

gerie et de la bijouterie et les membres de la
commission centrale qui y représentent ces
deux industries, ont été rénnis à Berne jeudi
9 courant sons la présidence de M. G. Ador,
commissaire général. M. A. Jegher, secrétaire
général, assistait i la réunion.

Des renseignements ont été échangés sur
l'état de la question dans les différentes ré-
gions horlogères. En ce qui concerne la parti-
cipation , des formulaires d'adhésion ont élé
adressés, par le secrétariat général, à tous les
exposants de Genève hors concours, ou qui
ont obtenu la médaille d'or ou d'argent, ainsi
qu 'à d'autres industriels considérés comme
pouvant utilement participer à l'exposition de
Paris.

Jusqu'ici les résultats sont peu satisfaisants;
les adhésions recueillies sont en nombre abso-
lument insuffisant et l'on pourrait se deman-
der si l'espace consacré au salon de l'horlo-
gerie sera rempli.

Nous croyons cependant qu 'il n'y a pas lieu
à,, s'inquiéter. Le môme phénomène s'est
produit lors des expositions précédentes. Le
futur exposant n 'esl pas pressé ; il sait qn 'on
a réservé de la place et il compte qu'il y en
aura pour lui.

Cette situation place les organes de l'expo-
sition et tout particulièrement ceux qui orga-
nisent la participation , dans une situation
difficile et délicate. On sait combien esl im-
portante la question de l'installation, pour
l'horlogerie et la bijouterie particulièrement.
IL s'agit de présenter les objets exposés d'une
façon avantageuse, bien en lumière, et à l'abri
des mains indiscrètes, tont en réservant à
L'exposant ou à son représentant l'accès facile
des vit rines.

Il s agit aussi de donner, à l'ensemble de
l'ameublement et des installations, un bel effet
d'ensemble, qui flatte l'œil et mette en valeur
les objets exposés.

Il n'est pas trop tôt , en ce qui concerne
l'horlogerie et la bijouterie, d'étudier un plan
d'ensemble d'installation et d'aménagement.
Mais pour le faire utilement, il faut connaître
approximativement du moins, le nombre des
exposants et l'espace — en mètres carrés pour
chacun d'eux — qu'il faudra leur réserver et,
par conséquent, meubler.

Quand on possédera ces données nécessaires,
il sera possible de faire un devis approximatif
des vitrines ou pavillons ety'ie dire aux exposants
approximativement aussi, combien coûtera
l'espace que chacun demandera à occuper. Le
prix dépendra naturellement de l'emplacement
et du plus ou moins de luxe des installations.

Nous ne saurions donc trop recommander
aux industriels horlogers et bijoutiers d'a-
dresser au secrétariat général — M. A. Je-
gher, ingénieur, à Zurich — leur adhésion
signée, en n'oubliant pas l'indication de l'es-
pace qu 'ils désiren t leur ôtre réservé. Le
temps presse et il serait regrettable que l'é-
tude des projets d'instillation et d'ameuble -
ment fût retardée par l'hésitation des futurs
exposants.

* *
Cette question de l'installation a vivement

préoccupé les experts et fait l'obj et d'une
longue discussion à la réunion de Berne.

On est décidé à rompre avec le système des
vitrines banales et uniformes des précédentes
expositions et à faire bien , môme très bien,
sans toutefois tomber dans un luxe trop coû ¦
teux , qui empocherait d'obtenir le nombre
désirable d'exposants.

On s'est arrêté au principe émis par le Co-
mité central de l'Intercantonale : sortir de

l'uniformité, tout en conservant l'harmonie
dans l'ensemble.

Car il s'agit d'nne exposition de l'horlo-
gerie et de la bijouterie de notre pays tout
entier. Les cantons horlogers pourront sans
doute grouper leurs produits ; mais, an point
de vue de l'installation, le salon de l'horlo-
gerie et de la bijouterie devra présenter an
aspect harmonieux sans monotonie, compor-
tant un certain luxe de bon goût, réparti sy-
métriquement dans ses diverses parties.

C'est à cette donnée que l'on s'est arrêté.
Et maintenant, Messieurs ies exposants fu-

turs , hâtez-vous d'adhérer ; vous faciliterez
singulièrement la tâche de ceux qni ont i
s'occuper de cette question si importante de
l'aménagement du salon où vos produits fe-
ront d'autant plus d'effet qu 'ils seront mienx
présentés an pnblic visiteur.

(Fédération horlogère).
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France. — Samedi a eu lieu le banquet
offert par les < Rochefortistes » anx députés et
conseillers municipaux du parti républicain
socialiste français. M. Rochefort présidait. On
comptait 600 convives.

A l'entrée des députés algériens, M. Roche-
fort leur a adressé la bienvenue et a prononcé
un discours assez bref. Faisant allusion anx
attaques de M. Jaurès contre sa personne, M.
Rochefort a dit : c Certains coreligionnaires
politiques ont émis la prétention de nous ex-
clure dn socialisme ; la réponse du suffrage
universel ne s'est pas fait attendre : Nous ne
sommes pas exclus du socialisme, mais enx
sont exclus de la Chambre. » M. Rochefort
parle ensuite de l'affaire Dreyfus, attaquant
avec une grande violence Dreyfus et Zola.

Aucun incident important ne s'est produit,
bien que des cris violents et contradictoires
aient été poussés aux abords du lieu de la
réunion.

Italie.— La Corrispondenza Verde engage
M. Capelli , dans l'intérêt de l'Italie, à re-
nouer les relations commerciales avec la
France.

— De fortes secousses de tremblement de
terre ont été ressenties samedi à minuit à La-
gonegro et Lauria. Il n'y a eu aucun dégât.

Espagne. — Au Sénat, le maréchal Pri-
mo de Rivera développe l'interpellation an-
noncée. Les ambassadeurs d'Allemagne et
d'Italie assistent à la séance.

M. Primo de Rivera rappelle qu'en 1881,
lorsqu'il fut pour la première fois gouver-
neur des Philippines, il avait adressé au gou-
vernement un rapport établissant la nécessité
d'augmenter les défenses de l'archipel en en-
voyant anx Philippines nne escadre suffisante.
Il ajoute que maintenir la domination anx
Philippines n'est possible qu'au moyen d'nne
armée indigène, à cause du climat.

Le 12 mai 1897, le gouvarnement télégra-
phiait au gouverneur qu'il ne devait pas
craindre une déclaration de guerre, ni l'ou-
verture des hostilités avec les Etals-Unis, et
qu'il pouvait revenir en Espagne sans incon-
vénient. Le 12 mars 1898, en l'informant de
la probabilité de la guerre, on Lui avait donné
l'ordre de préparer la défense. Mais avec
quels moyens ? Comment pouvait-il se con-
former à cet ordre, puisqu'on avait refusé de
prendre les mesures qu 'il réclamait depuis
1881 ? L'escadre espagnole était donc con-
damnée à périr.

M. Primo de Rivera explique la portée de
la convention passée avec les insurgés ; il n'a
accepté d'eux aucune condition et n'a jamais
offert d'octroyer des réformes aux Philippines.

M. Giron répond en déclarant que le mo-
ment ne lui parait pas venu de rechercher
les responsabilités. U donne l'assurance que
le gouvernement travaille sans relâche an
salut de la patrie. Parlant de la paix conclue
avec les insurgés, M. Giron déclare que ni le
maréchal Primo de Rivera ni le gouverne-
ment n'ont commis de faute.

M. Primo de Rivera , prenant la parole, dit
que s'il n'est pas digne de porter la croix que
le gouvernement lui a accordée pour ses ser-
vices, il préfère la rendre.
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Il tera rendu compte de tout ouvrage dont *m
exemplaire sera adressé à la Rédaction.

— LUNDI 13 JUIN 1898 —

panorama international , Léopold - Robert 58 :
« Voyage en Suisse a.

Société de anuslque
îrohestre L'Harmonie R. Petrouio. — Répéti-
tion, à 8 Vi il-, au local.

Sociétés de chant
-cour s«ixta» de l'Eglise national». — Rèpéti-
tioa, 8 Va u-. salle de chant du Collège industriel.

Sociétés de gymnastique
iXommmê . — fixera, i 8 >/» h. ; au local.

Réunions diverses
—'Aurore. — Rèpétitioa, à 8 B/a h., *u local.
.«Evangélisation populaire. — Réunion publia/un.
mission évangélique. — Réuaioa publique.

Groupes d'épargne
—e Rucher. — Assemblée réglementaire, à 9 h.
La Flotte. — Assemblée, à 9 Va h- du soir.
La Charrue. — Réunion, à 8 Vs h. du soir.
La Grappe. — Perception des cotisations de la 8"«

série, 9 h. du soir.
Philergia. — L'Assemblée générale n'aura pas lieu.
Soo. des jeunes libéraux. — Assemblée, à 9 h.
——lg. Arbeiter-Vereln.—Versammlung, 8 '/, Uhr.

Clubs
Club du Mystère. — Assemblée, a 8 h. du soir.
Nivéole. — Réunion à 8 h. au local.
(Jlub du Potèt. — Réunion quotidien-e, à 9 Va h.

Concerts
Grand Brasserie du Boulevard. —Tous les soirs.
Brasserie du Square. — Tous les soirs,
«Brasserie La Lyre (CoUège 28). — Tous les soirs.

— MARDI 14 JUIN 1898 —
Sociétés de musique

Philharmonique italienne. — Répétition a 8'/, h.
orohestre l'Odéon. — Répétition générale, à 8 Va horchestre Sainte-Cèoile. — Rép., i 8 •/, h., local.

I itimitè. — Répétition de l'orchestre, a 8 V« h.
Sociétés de chant

Ifecilienne. — Répétition à 8 Va h. du soir.
Orphéon. — Répétition à 8 Vi heures.
Ua—on Chorale. — Répétition générale, à 8 >/i k.
-«lvétia. — Répétition partielle, i 9 h.

'-a Pensée. — Répétition générale, i 8 '/i h.
frohsinn. — Gesangstunde, um 9 Dhr.
Sautsoher Gem. B—rohen Chor. — Stunde , 8 '/a-
L* Coterie (section chorale). — Rèpétitioa, i 8 Va h.

Sociétés de gymnastique
Ancienne Section. — Exercices, à 9 h., à la Halle.
a_'H<altère. — Exercice, a 8»/ 4 h., au local.
La Fourmi. — Exercice, à 8 h., au local.

Réunions diverses
Commission des leçons. — Assemblée, i 9 h.
Union chrétienne des jeunes i—les. — Réunion
i 8 Va h. (Fritz Courvoisier, 17).

Société féd. des sous-officiers. — Leç, 8 '/a a-
Union stènographique suisse. — Cours prépara-

toire, de 8 à 9 h., Cours supérieur, de 9 à 10 h.,
au Collège primaire.

-ission évangélique (1« Mars U*). — Hude bi-
blique, i 8 h. du soir.

Clubs
0lub d'Escrime. — Leçon, i 8 h., au local.
Olub des Gob'Quilles. — Réunlea, a 8 >/i h.
Glub des Menteurs. — Assemblée générale, mardi.

La Chaux-de-Fonds



M. Correa, faisant l'éloge de M. Primo de
Rivera, dit que ùon senlement il a mérité la
récompense qui lni a été accordée, mais qne
cette récompense est bien pen de chose en
présence des services rendus.

L'incident est clos et le Sénat reprend la
discussion du budget .

Russie. — Les journaux accueillent avec
nn certain scepticisme les déclarations formu-
lées i la Chambre des communes i l'égard de
la Russie.

Le Nouveau \Temps dit qne le meilleur
moyen de conjurer tont conflit avec la Russie
serait d'éviter par exemple de s'ingérer dans
les affaires de la Chine septentrionale.

Angleterre. — Lord Ch. Beresford a
adressé a la presse nne longue lettre appelant
l'attention dn public anglais snr le péril qne
présente l'état actuel de la défense navale. Les
craintes de lord Ch. Beresford reposent sur
une comparaison entre les forces navales de
l'Angleterre et celles de la France et de la
Russie combinées.

Madrid , 11 j uin. — L'opinion désapprouve
la campagne de la presse étrangère en faveur
de la paix, espérant qne l'Espagne peut soute-
nir denx ans la guerre à Cuba.

Une dépêche annonce que la fièvre jaune a
éclaté parmi les équipages de l'escadre de
l'amiral Sampson.

Madrid , 11 jnin. — Une dépêche officielle
annonce que les navires espagnols Conde Venta-
dito, Nueva Espana et Ligera sont sortis du
port de la Havane, pour attaquer l'escadre
américaine qui bloque le port. Celle-ci aurait
refusé le combat.

Madrid , 11 jnin. — A la Chambre, le duc
d'Almodovar dit que les puissances n'ont pas
encore décidé si le blocus de Cuba était effectif.

New - York, 11 juin. — On mande de Hong-
Eonh à l'Evening Journal que l'attaqne finale
des insurgés contre Manille a commencé au-
jourd'hui. On assure que l'amiral Dewey qui
reste spectateur empêchera les insurgés de
commettre des massacres.

Port News (Virginie). — Une grande ani-
mation règne au fort Monroe, à la suite d'une
dépêche dn Cap Henry annonçant que 4 na-
vires espagnols ont été aperçus se dirigeant
vers le Sud.

New-York, 11 juin. — On mande de Was-
hington an World que le St-Louis a capturé
nn bateau espagnol près de Kingston. La
canonnière Zwance a débarqué le 8 juin près
de Santiago des armes et des munitions pour
les insurgés. Les Espagnols activent les dé-
fenses de Santiago.

New York, 12 juin. — Quarante hommes
de l'Oregon ont débarqué à Guantanamo. Un
transport est arrivé avec 600 hommes d'in-
fanterie de marine qui ont brûlé les construc-
tions espagnoles et les villages situés près de
la plage. Le but de ce débarquement est de
réduire au silence les canons espagnols qni
pourraient empêcher le débarquement ulté-
rieur des troupes américaines puis de s'em-
parer des principaux ports.

L'Oregon est reparti pour Santiago. L'infan-
terie de marine restera à Guantanamo sons la
prolection du Marble Head et de denx autres
bâtiments jusqu 'à l'arrivée des troupes atten-
dues.

New-York, 12 juin. — On mande de Hong-
Kon? au Herald que l'extension de Hong-Kong

va contraindre les Américains à chosir dans
les eaux chinoises une base d'opérations plus
éloignée.

New-York, 12 jnin. — Le Herald reçoit une
dépêche disant que l'amiral Sampson attend
avec impatience les troupes annoncées.

Madrid , 12 juin. — Des dépêches privées
de Manille en date du 8 juin représentent la
situation comme meilleure. Bien que les pro-
vinces soient insurgées, la capitale est décidée
i résister. L'esprit public est excellent : les
défenses ont été augmentées, de nouveaux
bataillons de volontaires ont été organisés.Les
insurgés n'ont pas osé attaquer la place, où il
existe pour deux mois de vivres.

L'amiral Dewey n'atta quera pas Manille
avant d'avoir reçu des renforts.

New-York , 12 juin. — Une dépêche de
Hong-Kong à l'Evening Journal dit que la ba-
taille finale entre les Espagnols et les insurgés
ponr la prise de Manille a commencé hier.
Les premières nouvelles qui viennent d'arri-
ver disent que l'amiral Dewey reste complète-
ment en dehors de celte attaque. Il veille seu-
lement à ce qu'aucun massacre n'ait lieu de
la part des insurgés.

Une seconde nouvelle de môme provenance
et an même journal dit qne les insurgés au-
raient déj à occupé Nouvelle-Manille.

La junte rebelle nie qne les insurgés tuent
les femmes et les enfants.

Les insurgés ont annoncé au général Au-
gusti que s'il ne retire pas l'offre qu'il a faite
de la mise à prix de la tête d'Aguinaldo, ils
ne lui feront aucun quartier.

New-York, 12 juin. — Un détachement de
marine américaine a débarqué hier après
midi et a hissé le drapeau américain sur les
ruines des fortifications extérieures de Guan-
tanamo.

Les maisons ont été détruites pour mettre
les troupes américaines i l'abri de la fièvre
janne.

Madrid , 12 juin. — On dément de la façon
la plus formelle le bruit répandu par un jour-
nal de Londres, suivant lequel M. Sagasta au-
rait fait des démarches en vue de la conclu-
sion de la paix.

Les affaires d'Orient
La Canée, 11 juin. — L'évacuation de la

Thessalie étant terminée, les négociations re-
latives a l'organisation de l'autonomie sont
poussées activement. On croit qu'elles abou-
tiront incessamment à l'établissement d'un
régime provisoire, dont les principaux élé-
ments seront empruntés à la population indi-
gène.

Conflit hispano-américain
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— Il est vrai, corrigea-t-il, il est vrai que si vous
aviez eu de telles appréhensions, vous vous seriez
empressé d'en faire part à Guèrin, pour qu'il pût
agir en conséquence.

C'était un coup droit. Tel une foudre vengeresse,
il frappait directement le traître, et semblait entr 'ou-
vrir le sol sous ses pieds, en l'y enfonçant avec sa
honte.

Roger, dans ce péril extrême, fit preuve de cy-
nisme.
— Evidemment 1 répondit le fourbe, sans rougir

de son imposture.
Et se ressaisissant, mentant sans vergogne il ajou-

ta encore :
— Pas plus que monsieur Guèrin, je ne me dou-

tais des desseins de cet homme. Je le savais empor-
té, violent, mais non capable de méditer et d'exécuter
un tel crime I

Sa voix était presque tremblante en prononçant ces
mots qui brûlaient ses lèvres desséchées, et une sueur
froide lui glaçait le front.

M. de Savanne crut que l'émotion de Valkenny
provenait de l'horreur que lui inspirait ce crime. 11
ne l'interrogea pas davantage. Et lorsqu'il le congé-
dia, ce fut pour Roger comme une délivrance, car il

JÊ ttfrotiuet ion interdite mut* journaw» n'aymni
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était à bout de forces, et redoutait de se trahir, de
succomber sous le poids de son ignominie!

Léon Vachet fut interrogé i son tour.
Il dissimula avec une habileté infernale et se gar-

da de faire la moindre allusion a sa rencontre avec
Jean Bleck, aux confidences qu'il avait reçues et,
moins encore, à ses excitations perfides.

— Quelle est votre opinion au sujet de ce crime ?
lui demanda le juge.

— Je n'en ai aucune, répondit Vachet, simple-
ment.

— Suspectez-vous Jean Bleck? Le croyez-vous ca-
pable d un pareil forfait ?

— Beaucoup l'accusent, mais je n'ai aucune raison
particulière de croire que Bleck a tué M. Guèrin, ré-
pondit l'audacieux hypocrite.

— Vous étiez en relations fréquentes avec lui. Il
aurait pu lâcher un mot, une allusion capable de
vous révéler ses intentions hostiles?...

— J'étais en relations avec lui comme avec les au-
tres, et il ne m'a parlé de rien, affirma Vachet, men-
tant avec une froide impudence.

— Vous avez dit à plusieurs personnes que Bleck
avait quitté la Forge trois jours avant le crime, an-
nonçant son intention de passer la frontière et d'aller
chercher une place à l'étranger ?

— C'est vrai, je l'ai dit et je le répète encore. Tout
le monde sait d'ailleurs que Bleck avait quitté La
Forge, personne ne l'a plus vu, ne l'a plus rencontré,
et je suppose qu'il a suivi son idée et qu'il a passe
la frnutièrft.

— Bleck était-il fort mécontent d'être congédié?...
— Sans doute, car il devait chercher une nouvelle

place et craignait de n'en pas trouver.
— A-t-il témoigné son mécontentement, sa colère ?
— Oui.
— Que disait-il ?
— Que c'était malheureux , .qu 'il n'avait pas mérité

son renvoi, enfin tout ce que'le lïiftfidB SUt eh pareille
circonstance. Je ne me rappelle plus exactement ses
paroles tant j'en ai entendu, en ma vie, de sembla-
bles t...

— N'a-t-il pas proféré des menaces contre M. Guè-
rin ?
— S'il en a proféré, je ne les ai pas entendues, ou

je ne leur ai pas attribué d'importance.
Léon Vachet s'exprimait si nettement, d'un ton si

naturel , si tranquille, que le magistrat, malgré son
expérience, crut a. sa sincérité.

Tout au plus trouva-t-il Vachet bienveillant, dési-
reux de ne pas incriminer la conduite de son cama-
rade. Mais cela s'expliquai t par les relations qui
existaient entre ces deux hommes, et la crainte de
se compromettre qui impose la réserve a tant de
gens.

D'ailleurs Léon Vachet n'avait pu être le complice
de Jean Bieck, du moins dans l'exécution du crime,
et tout portait a croire qu'il ignorait les intentions de
son ami.

En effet , Vachet pouvait produire au besoin un
alibi qui le mettait a l'abii de tous les soupçons.

A l'heure où se commettait le crime, où M. Char-
les Guèrin tombait sous les coups de son lâche
meuitrier, Vachet se trouvait attablé dans un cabaret
de La Forge, pérorant , en beau parleur, faisant des
mots, critiquant ceci ou cela, et se plaisant en sa va-
nité vulgaire, à se mettre en scène — tel un pitre —
à amuser la galerie, a provoquer ses applaudisse-
ments.

Il était donc certain que Vachet n'avait pas contri-
bué directement à l'attentat , qu'il n'avait pas aidé
Jean Bleck à le commettre et a tuer M. Guèrin.

H paraissait également probable qu'il n'avait pas
davantage reçu ses confidences. Sinon, comment ex-
pliquer cette indifférence , cette gaieté, ces saillies
dont plusieurs avaient été témoins, au cabaret de
l'Etoile, pendant que l'on assassinait M. Charles
Guèrin ?

Dn tel cynisme pouvait laisser incrédule.
La comparution de —oé Vachet fut une scène émou-

vante.
La jeune fille , pale, nerveuse, se présenta toute en

larmes, toute tremblante, les traits contractés par
l'émotion.

Cette attitude inspira d'abord à M. de Savanne
une certaine défiance.
__ __.— Pourquoi ce trouble, ce chagrin ? demanda-t-il,

:âve£bienviellance, pour délier la langue de la jeune
fllle:

— J'ai peur, répondit Zoé, soulevant un peu le pe-
tit tablier dont elle se couvrait le visage pour dissi-
muler et sécher ses pleurs.

— Et de quoi avez-vous peur ? Pourquoi ?
— Je crains que l'on accuse mon père d'avoir par-

ticipé au crime parce qu'il était en relations avec
Jean Bleck. Mais mon père n'y est pour rien, il ne
savait rien plus que moi, je le juret...

— Votre père n'est pas en cause, observa M. de

Savanne. Je 1 ai entendu comme je vous entends, en
qualité de témoin.

Ces paro les rassurèrent la jeune fille.
— Et Jean Bleck , croyez-vous qu'il soit capable de-

commettre le crime dont on le soupçonne, demanda
brusquement le juge.

Zoa se troubla, parut embarrassée, hésita un mo.
ment.

— Vous ne répondez pas ? fit M. de Savanne.
— On ne peut accuser son prochain sans raisons,

observa la fillette , avec une naïveté qui se doublait
de finesse féminine.

— On peut avoir son impression quan d même.
— Onl pour ça, Jean Bleck ne me revenait guère,

avoua Zoé. Il ne revenait à personne, au reste. On ne
connaissait pas bien soa passé. Et puis, on le con-
sidérait comme un querelleur et un mauvais drôle...

— Pourquoi votre père, alors, se voyait-il avec cet
homme dédaigné ?

— Parce qu'il parlait biea , qu'il s'habillait bien le
dimanche, qu'il aimait les fêtes comme lui, et qu'ils
y allaient ensemble.

Le magistrat instructeur entendit Florent Dolon.
N'avait il pas appris que le gars courtisait Zoé Va-
chet ? Peut-être savait-il quelque chose.

Florent imita la jeune fille. Il ne fit aucune allu-
sion a la rencontre de Jean Bleck en compagnie du
père de Zoé, ni i celle de Roger Valkenny, qu'il
avait vus, tour à tour, sortir du fameux hangar,
pendant la soirée pluvieuse qui avait précédé de
quelques jour» le crime.

Il se borna a reprocher & Léon Vachet de l'empê-
cher d'épouser sa fille, fit même un semblant d'éloge
de celui qu'il voulait flatter , aspirant a devenir son
gendre, et avoua que Jean Bleck ne lui plaisait
guère, et qu'il ne plaisait a personne.

— Il dit que je suis trop jeune , je n'ai que vingt
ans. Puis, je n'ai pas de place. Mais j'en aurai une,
car j'entre dans quelques jou rs au service de M. Mo-
richard.

Florent s'abstint de déclarer que Vachet , précisé-
ment , lui reprochait d'aller servir les Morichard , et
que c'était la raison principale qu'il alléguait pour
motiver son opposition.

Il comprenait qu'une telle déclaration eût produit
sur le magistrat un effet contraire , à la défaveur du
père de Zoé.

A suivre.)

M. Magnaud , président du tribunal de Châ-
teau-Thierry," vient de rendre un jugement
dont les considérants sont vivement commen-
tés par la presse parisienne. Il s'agit d'une
jeune fille qui , rendue mère, puis abandonnée,
par un jenne homme riche, avait jeté des
pierres à son séducteur et l'avait blessé au
front. Au cours de la liaison, le jeune homme
lui avait promis le mariage et s'était reconnu,
par lettre, père de l'enfant. Le juge n'a con-
damné cette fille qu'à 1 fr. d'amende, en la
mettant en outre au bénéfice de la loi Bé-
renger.

M. Magnaud a saisi cette occasion de dire,
dans son jugement , que la loi française est en
retard sur celles de tous les peuples civilisés,
en ce qu'elle ne permet pas an juge, même

dans les cas les plus prouvés, de contraindre
le père d'un enfant illégitime à contribuer i
l'entretien de ce dernier.

Cette assertion de M. Magnaud a obtenu
l'appui de la presse conservatrice . Ainsi M.
Cornél y écrit dans le Figaro : « Nous bénirons
le juge de Château-Thierry si, grâce à son ju-
gement, que nous n 'avons pas le courage de
critiquer , et grâce à l'émotion produite par
ses considérants , la chambre et le sénat éla-
borent enfin la loi , depuis si longtemps at-
tendue, obligeant les hommes de mœurs légè-
res à prendre soin de leurs descendants. »
M. Ranc, sénateur, écrit dans le même sens
dans les Débats.

Lo droit de l'enfant

Les instituteurs du Seeland. — Samedi s'est
ouverte à Bienne l'assemblée générale des
instituteurs du Seeland. Une centaine de par-
ticipants ont pris part à la réunion le matin
et nne quarantaine l'après-midi.

Le professeur Dr Wocker , de Berne, a fait
nne conférence historique sur les colonies
espagnoles et le traitement auquel elles sont
soumises par la métropole.

Le principal objet à l'ordre du jour était le
subventionnement des écoles primaires par la
Confédération. M. Grnnig, rédacteur du Ber-
ner Schulblatt , a présenté le rapport snr cette
question. Il a énuméré tont ce qui a été fait
jusqu'ici pour obtenir le résultat désiré. Mais
le rapporteur , qui est un des promoteurs du
mouvement, n'a pas présenté de conclusions
formelles. L'attitude prise dans plusieurs can-
tons de la Suisse orientale est dénature a ren-
dre hésitants les plus résolus. U est visible
que cette attitude est inspirée par des comités
pédagogiques. D'ailleurs, le rachat des che-
mins de fer et les assurances vont occasionner
de fortes dépenses, ce qui contribuera à ren-
dre le snecès problématique. M. Grunig a fina-
lement reconnu que le moment n'est pas favo-
rable au mouvement d'initiative.

L'assemblée a adopté nne résolution invi-
tant les députés représentant le Seeland an
Conseil national i appuyer énergiquement le
projel de subvention lorsqu 'il viendra en dis-
cussion devant l'Assemblée fédérale.

M. Bâhler , conseiller national , délégué par
ses collègues du Seeland, assistait aux délibé-
rations, au cours desquelles il a pris aussi la
parole.

Chronique suisse

BERNE. — Les courses du Rennverein
snisse auront lieu le 3 juillet , à Berne, le ma-
tin à 10 heures et l'après-midi a 2 heures.
Pour donner satisfaction aux vœux qui lui ont
été exprimés, le comité d'organisation, d'ac-
cord avec le comité central , a décidé d'ajouter
au programme, sous le n° b, une course plate
pour chevaux de tous pays, dislance 2400 m.
Les prix alloués sont de 500, 200 et 100 fr.

Les inscriptions sont reçues jusqu 'au 29
juin par M. le lieutenant de cavalerie Alphonse
Bauer, à Berne.

— Les patrons menuisiers. — L'assemblée
suisse des patrons menuisiers a eu aujourd'hui
son assemblée de délégués à Berne, sous la
présidence de M. Hinnen , de Zurich. La ques-
,ion de la législation fédérale sur les métiers
était la principale question à l'ordre du jour.

L'association accueille avec satisfaction et
appuie l'idée d'une législation fédérale sur
les métiers. Quant à la question spéciale des
syndicats professionnels, les propositions for-

mulées, qui seront soumises prochainement
à l'assemblée des délégués du Gewerbeverein
snisse, elles di lièrent sur certains points de
celles déj à connues présentées par M. Schei-
degger.

L'assemblée s'est déclarée solidaire avec les
patrons menuisiers de Berne dans leur conflit
avec l'Association des ouvriers et a promis
son appui énergiqne s'il est nécessaire.

L'assemblée était très fréquentée. Les pro-
positions du Comité central ont rencontré
l'approbation générale .

L'Association compte actuellement 9 sections
de la Suisse allemande. Cepen dant quelques
délégués de la Suisse françaises ont pris part
aux délibérations.

SCHWYTZ. — Le roi des airs. — Depuis un
certain temps les deux gardes-chasse Betschart
et Alois Schmidig, à Bisisthal , observaient
une aire d'aigle à la Geitenberg-Fluh. Ils
avaient pu constater dans le nid la présence
de deux ai glons. Au bout de quel ques jours
il n 'y en avait p lus qu 'un , le second ayant
sans doute été enlevé par des corneilles pen-
dant l'absence des parents. Crai gnant qu 'un
sort pareil ne menaçât le second ,ce qui aurait
amené la disparition des parenls , les chasseurs
se mirent à l'alTût. Mais les aigles se méfiaient
et pendant toute une journée , malgré les ap-
pels de l'aiglon , ils ne s'approchèrent pas à
portée de fusil de leur aire.

Le lendemain , les chasseurs étaient de nou-
veau à leur poste. Cette fois , l'aigle , après
avoir tracé de longs circuits dans l'air , finit
par s'approcher. Un coup de feu mit fin à sa
carrière et les chasseurs , sans perdre une se-
conde, allèrent chercher, d'abord l'aiglon
dans son nid , qui ne fit aucune résistance,
puis le cadavre du père. Après quoi ils redes-
cendaient dans la vallée , très fiers du résultat
de leur expédition. Ils avaient trouvé dans
l'aire ou dans son voisinage immédiat des res-
tes de marmottes , d'un chamois , d'un lièvre
blanc , la moilié d'un chat , une martre , une
belette et une souris.

FRIBOURG. —Abjuration. — Nous lisons
dans la Liberté : « Divers jour naux annoncent
que M me Soldati , femme du j uge fédéral Sol-
ûati , Anglaise d'origine et anglicane de reli-
gion , a fait son abjuration , mardi dernier,
dans !a chapelle de l'évêché, à Fribourg. »

SOLEURE. — Les « Bains de Bachtelen »,
situés à un quart d'heure environ de la gare
de Granges, jadis bien connus et florissants ,
ayant été transformés ensuite en un institut
qui eut son heure de célébrité , mais qui se
ferma à la mort de son fondateur , ont retrouve
leur ancienne destination . Ils sont devenus
propriété d'une société de Bienne qui y a ins-
tallé le traitement h ydrothérapique spéciale-
ment pour la guérison ou du moins le soula-
gement des peisonnes atteintes de maladies
nerveuses.

Ce genre d'affections prend des proportion s
inquiétantes. Nous sommes tous plus ou moins
victimes d'un certain surmenage qui finit par
se traduire en maladie des nerfs. C'est alors
que l'on éprouve le besoin de passer quel ques
semaines dans un endroit tranquille où, à côté
d'un traitement approprié et reconnu efficace
par la prati que, on est sûr de mener une exis-
tence agréable au sein d'une nature faite à
souhait. Aussi doit-on espérer que les « Bains
de Bachtelen » , près de Granges, atteindront
pleinement le but que s'est proposé la société
qui les ouvre au public. Celle ci , d'ailleurs ,
fera toul son possible pour gagner la confiance
de ceux qui s'y rendront. Déj à elle a eu la
main heureuse en remettant la direclion de
cet établissement à M. Boss, de l'hôtel de l'Ours
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à Grindelwald. On ne peut donc que féliciter
les hommes d'initiative qui se sont mis à la
tête de cette entreprise : les bains de Granges
vont être recherchés par les gens qui ont be-
soin de repos et qui préfèrent un endroit
charmant et tout près du domicile que l'on
habite aux hôtels que fréquente surtout le
monde étranger.

BALE. — Agress ion en chemin de fer. —
Une audacieuse agression en chemin de fer a
été commise vendredi après-midi entre Mul-
house et Bâle. Une jenne Parisienne était
montée dans nn coupé où se trouvait nne au-
tre dame, qui , nne fois en route, s'approch a
de la jeune voyageuse et la menaça de son
couteau.

Effrayée , la Parisienne ouvri t la portière et
se précipita sur la voie. Légèrement blessée à
la tôle et aux mains, elle fut relevée par des
onvriers de la ligne qui lui donnèrent les pre -
miers soins. Elle put continuer son voyage par
le train suivant.

On croit que l'auteur de cet attentat est nn
homme revêtu d'habits de femme.

VA UD. — Clarens. Mardi matin, vers 10h.,
Mlle Eichenberger , institutrice i Clarens,
causait vers la fontaine avec une de ses voi-
sines, lorsque tout à coup, un individu, très
bien mis et paraissant âgé d'une trentaine
d'innées, se jeta sur elle et essaya de l'étran-
gler.

Accurus aux cris poussés par les denx da-
mes, quelques citoyens enrent lot fait de dé-
gager la victime et de iigolter cel homme en
attendant la police, qui le mit en lien sûr.

MlleE.  s'en tire avec ses vêtements passa-
blement déchirés et nne émotion qne chacun
comprendra.

On a tont lieu de croire que l'auteur de
cette tentative d'assassinat doit ôtre fou.

Démoret. — Accident. — Un affreux acci-
dent est arrivé à Démoret jeudi dernier. Un
fermier (père de quatre enfants), occupé à soi-
gner un taureau , dans l'écurie, a reçu un
coup de corne à la jambe. Puis l'animal , s'a-
charnant sur sa victime, a si gravement blessé
le fermier que celui-ci a succombé peu d'heu-
res après l'accident , mal gré les soins d'un mé-
decin qu'on était allé en hâte appeler à Com-
bremont.

VA LAIS. — On écrit de Sion, le 10 juin:
« Ce matin , vers 10 henres, dix détenus du

pénitencier cantonal étaient occnpés à la gare
à décharger cinq wagons de sel pour le compte
de l'Etat du Valais.

» Profitant d'un instant où les gardiens sur-
veillaient le déchargement, trois des détenus
prirent simultanémen t la fuite, en se diri -
geant, un vers le Rhône et les denx autres
dans la direction d'Ardon, en snivant les
bords de la voie ferrée. Deux gendarmes de
surveillance se mirent à la poursuite des fugi-
tifs et furent assez heureux, après une course
forcée, d'en arrêter denx qui ont été immé-
diatement écroués au cachot. Quant au troi-
sième, il court encore. »

** Elections de la Justice de Paix.
Electeurs inscrits 7177
Bulletins distribués 687

Sont élus :
MM. Bolle , Ern est-Arnold , par 671 voix

Humbert-Droz , Edouard , par 647 »
Werro , Louis, par 638 »

Aux Eplatures , sur 319 électeurs inscrits,
20 bulletins ont été délivrés ; M. Bolle obtient
19 voix, M. Humbert, 19, et M. Werro , 18.

*w Relèvement moral. — Pour éviter un
retour trop tardif depuis le Locle, l'adminis-
tration dn chemin de fer dn Jura Neuchâtelois
a mis à la disposition des dames qui prendront
part anx réunions de l'Association des femmes
suisses au Locle, le jeudi 16 courant , un train
spécial qui partira du Locle i 10 h. 35, avec
arrêt aux Eplatures, ceci afin de facilitsr l'ac-
cès à la conférence de M. Thomas. Ce retour
ne ponrra s'effectuer que sous la réserve qne
les dames sociétaires prennent de préférence
ce train spécial ponr le retour.

En conséquence, le comité prie tontes les
dames de la localité on les étrangères qui
voudront venir au Locle de bien vouloir en
aviser les personnes chargées de la vente des
cartes de dîner. (Communiqué.)

** La Concordia de Berne. — On nous
écrit :

J'ai eu la bonne fortune d'assister au concert
de la Concordia de Berne.

Ensemble excellent, diction parfaite . Nuan-
ces très observées.

Productions individuelles très bien.
Une coupe a été offerte par la Concordia de

Berne à sa société sœur, la Concordia de la
Chaux-de-Fonds. Après quel ques paroles de
remerciement, les 2 sociétés réunies ont en-
tonné.un chœur.

La Concordia de la Chaux-de Fonds s'est
également produite seule. H. W.

** Cirque Drexler. — Le succès des re-
présentations données par le Cirque Drexler
va croissant. Chaque soir, l'enceinte est garnie
et hier, notamment , le cirque était comble.
Ce succès ne nous étonne pas, car, nous l'a-
vons dit déj à, ce cirque est un des meilleurs
qne nous ayons eus chez nons. Le nombre de

représentations est malhenrensement limité,
aussi engageons-nous les amateurs à ne pas
renvoyer j usqu'à ce qu'il soit trop tard, ponr
aller assister à un de ces spectacles. Nons som-
mes persuadés qn'ils n'en reviendront pas
déçus.

Chronique locale

Le tir annuel des Armes Réunies s'est ou-
vert hier matin à 9 henres par un temps
splendide. De temps à antre des coups de
bise gênaient quelque peu à la régnlarité du
tir, mais en somme on peut dire que le temps
était très favorable ; anssi le Stand a-t-il été
très fréquenté toute la journée. Aujourd'hui
même temps superbe. Ce matin , l'afliuence
n'était pas si considérable, mais le tir était
néanmoins très animé.

Les résnltats définitifs aux bonnes cibles et
ceux dn concours de groupes seront connus
trop tard pour qne nous puissions les donner
dans le nnméro de ce soir ; aussi nous bor-
nons nous à mentionner les premières et der-
nières mouches et les conro_ries obtenues
jusqu'ici.

Carabine
Mouches

Dimanche. — Premières : MM. Ed. Gerster,
Douanne ; Eugène Jacot, St-Imier.

Dernières : Easèbe Gugy, Bienne ; L.-M.
Richardet , La Chanx-de-Fonds ; Emile Marti,
Locle.

Lundi (avant midi). — Premières : Alcide
Barfuss , La Chaux-de-Fonds.

Dernière : Ed. Boillot , La Chaux-de Fonds.
Revolver
Mouches :

Dimanche. — Premières : Oscar Perret,
St Imier; Pierre Roch, La Chaux de Fonds.

Dernières : Pierre Roch, La Chaux-de-
Fonds; Alfred Schwab, La Chaux-de Fonds.

Lundi, avant midi. — Premières : Pierre
Roch, La Chaux-de-Fonds ; Henri Huguenin ,
Les Ponts.

Dernière : Ed. Wuillomenet, La Chaux-de-
Fonds.

Carabine
(Dimanche et lundi)

Tournantes (minimum, 18 cartons)
Couronnes : Alcide Hirschy, Neuchâtel, 21

cartons ; Arnold Richardet , La Chanx-de-
Fonds, 20; Alfred Weissmuller, id., 20;
Ls -M. Richardet , id., 20 ; Ariste Robert, id., 19 ;
Ed. Gerster, Donanne, 18; Hermann Steiger,
Valangin , 18; P. Grosjean-Redard , Geneveys-
snr-Coffrane , 18.

Revolver
(Dimanche et lundi)

Groupes. — Couronne : Gustave Dubois,
La Chaux-de-Fonds, 30 points.

Couronnes aux tournantes (minimum 18
cartons) : Ariste Bobert, La Ch. de Fonds,
23 cartons ; L. -M. Richardet , La Ch.-de-F.,
21 ; Oscar Perret, St Imier, 20 ; Alf. Schwab,
La Ch. -de F., 18.

Tir de la Société des Armes-RénDies

New-York, 13 juin. — Une lettre de Tampa
dit que mercredi dernier, l'armée commandée
par le général Shafter, embarquée sur 30 va-
peurs , allait partir pour Santiago quand nn
télégramme du gouvernement a ajourné le
départ. Le bruit courait de l'apparition de
4 navires espagnols, et des mesures étaient
prises contre une attaque possible. La chaleur
à bord des navires est terrible; 4 chevaux ont
dû être débarqués ; les antres chevaux et les
hommes restés à bord souffrent beaucoup.

Le Herald dit que l'armée du général Shaf-
ter partira ponr Key West samedi.

Agence télégraphique suisse
Berne, 13 juin. —Le Conseil fédéra l adresse

aux chambres des messages:
1° Au sujet d'une demande de crédit de fr.

300.000 pour poursuivre les essais avec le
nouveau canon , au moyen de l'acquisition
d'une batterie denouveauxcanons Krupp et des
munitions nécessaires. 2° Au sujet du mouve-
ment des Italiens en Suisse à l'occasion des
troubles de Milan.

Zurich, 13 juin. — Dimanche s'est ouvert
le grand tir cantonal qui coïncide avec l'inau-
guration du nouveau Stand et des nouvelles
installations de tir , au JAlbisgutli. Le sland
a été très fréquenté toute la journée. Le tir ,
très important ,durera 10 jours.

Genève, 13 juin. — On annonce la constitu-
tion définitive, sons les auspices de l'Union
financière de la Banque de Paris, d'un grand
trust électrique, au capital de 25 millions , qui
doit s'intéresser à toutes les entreprises d'élec-
tricité, notamment en France et en Snisse. Le
siège social du trnst est à Genève.

Vienne, 13 juin. — Le président du Conseil
a adressé aux présidents des deux Chambres
un message annonçant , sur l'ordre de l'empe-
reur , l'ajournement de la Chambre.

New-York , 13 juin. — Une dépêche de
Washington an Herald annonce que Manille
s'est rendue. Dans les cercles officiels on
ignore si la ville s'est rendue à l'amiral
Dewey ou aux insurgés.

————¦—!—«aaaaaaaaa» awaa —aaaaaaaaaaaaaaaaaaa—»¦»»———¦»

Dernier Courrier et Dépêches

Vienne, 13 juin. — On assure, dans les
cercles parlementaires, que dans leur confé-
rence d'hier les ministres ont décidé de ne
pins réunir la Chambre, les tentatives faites
pour arriver à nne entente des partis au sujet
des propositions relatives aux langues et à U
constitution d'nn comité des langues ayant
échoné. Il n'y aura pas aujourd'hui de conseil
des ministres sons la présidence de l'empe-
reur ; seul, le président du Conseil se rendra
auprès de l'emperenr pour lni demander
l'antorisation d'ajourner la Chambre. Il est
probable que l'ajournement sera proclamé
mardi matin.

Londres, 13 juin. — On télégraphie de
Rome an Standard qne le pape a déclaré à la
reine-régente qu'il était à sa disposition ponr
provoquer l'intervention des puissances. La
régente l'a remercié, en disant qu'au moment
opportnn l'intervention dn pape lni serait
précieuse.

Londres, 13 juin. — On télégraphie de Na-
gasaki au Daily Mail que l'Allemagne est dé-
cidée à empêcher le bombardement de Ma-
nille. Les navires de gnerre allemands Kaise -
rin Augusta, Gefion , Irène et Cormoran sont
actuellement à Manille.

New ïork , 13juin. — Le Herald annonce
que la canonnière Vicen a débarqué 400 fusils,
5 tonnes de provisions et 60.000 cartouches
pour les insurgés,au sud-est de Cuba.

Madrid , 13 juin. — Dans le conseil d'hier,
les ministres se sont occupés d'un arrange-
ment avec les minorités de la Chambre, en vue
de la prompte adoption du budget.

Le débat sur les Philipp ines viendra au-
jourd'hui devant la Chambre; il promet d'être
très vif.

Buenos-Ayres , 13 juin. — Le général Roca
a été élu président de la République Argen-
tine.

Du travail de la pierre par le diamant
Plusieurs égyptologoes, et notamment l'An-

glais Flinders Pétri, dit le savant secrétaire
perpétuel , ont acquis la conviction que les
Chaldéens et les Egyptiens de la quatorzième
dynastie se servaient dn diamant pour tra-
vailler les pierres dures. Un fait incontestable,
c'est que les ouvriers romains en connais-
saient l'usage et montaient le précieux métal
à l'extrémité d'un manche de fer ; Pline en
parle dans son Histoire naturelle.

Ce procédé s'est, paraît-il , complètement
perdu au moyen-âge, car, avant la moitié de
notre siècle, on ne tronve plus aucune trace
de l'application dn diamant à l'industrie.

Il est probable qne le lapidaire de Paris
qui , en 1854 fit breveter l'idée de fixer le
diamant à l'extrémité d'nn burin, ignorait
qne son invention était renouvelée des Ro-
mains.

Ce procédé fut presque en même temps ima-
giné et mis en prati que par un mécanicien de
Paris, M. Georges Hermann, qui, l'année sui-
vante, étendit son invention aux mèches à
forer , aux lames droites en fer et en cuivre
destinées au sciage, et enfin à nn appareil
aucruel il donna le nom de sciotte on scie cy-
lindrique, qui n'est antre qne la couronne du
perforateur.

Denx ans plus tard , M. Georges Leschot, de
Genève, appliqua le diamant au travail des
mines.

Ce premier perforateur fut ensuite perfec-
tionné en Amérique et en Angleterre. Cepen-
dant l'application dn diamant au sciage des
pierres dnres rencontra bien des difficultés.
C'est James Gilmore, de Painesville (Ohio), qui
fit, en 1863, les premiers essais de scies cir-
culaires diamantées.

Ce qui laissait à désirer, c'était la fixation
dn diamant.

Les essais qui ont été faits ponr arriver à la
solution de ce problème sont trop nombreux
pour en fa ire mention. Il suffira de dire
qu'aux Etats-Unis d'Amérique les essais ont
porté surtout sur la fixation dn diamant à
froid, qu'on a imaginé des vis, des griffes
ponr le retenir et que, finalement , on a cher-
ché à le faire entrer à froid dans l'acier recuit
en se servant de la presse hydraulique. En
France, après avoir employé la galvanoplastie
comme moyen d'enrobage, on était arrivé à le
braser dans l'acier. .

Ce diamant dont on faisait usage jusqu'alors
était le diamant noir appelé carbone dans le
commerce. C'est une variété très bizarre de
diamant, qui n'est ni cristallisée ni amorphe.
on pourrait dire que c'est du charbon fondu;
Comme couleur , il varia dn pins beau noir
an gris de la fonte, en passant par la série des
bruns, comme l'olive et la sépia.

Variété

Nons attirons r*!£**f c
reçoivent pas L 'IMPA R TIA L par la. poste sur
le Bulletin ayant trait à la vente au numéro
de

L'Actualité
tournai illustré hebdomadaire paraissant lo
samedi. ô339

Du 9 et 10 j uin 1898
Kwea-ea-a-1 i. la jopulation an luit- 1888:

1898 : 81,606 habitants,
1897 : 81,167 »

-ttgman.Rtioa : 448 habitante.

Haas, Louis-Léonard, filsde Johannes-Ludwig,
chapelier, et de Bertha, née Daum, Badois.

Guinand , Charles-Albert, fils de Henri-Albert,
graveur, et de Cécile-Virginie-Anna, née
Jacot, Neuchâtelois. . .

Georges, Joseph-Ariste Charles, fils de Char-
les Constant-Alfred, marchand de pétrole,
et de Aline-Lucine, née Thiévent, Bernois.

Meylan , Irène-Berthe, fille de Hermann-Char-
les-Henri, horloger, et de Julia née Bour-
quin, Vaudoise.

Jacot, Jémina , fille de Dodanim, agriculteur ,
et de Marie-Lonise née Allenbach, Neuchâ-
teloise et Bernoise.

Grisel, Margu erite Jeanne, fille de Lonis-Ar-
nold , boîtier, et de Henriette-Marianne née
Zingg, Neuchâteloise.

Promeoa*» de a-tarla-g»
Tissot-Daguette, Georges-Alcide, faiseur de

ressorts, Neuchâtelois, et Enggist, Marie,
couturière, Bernoise.

Valloton, Victor-Siméon, boitier, Vaudois, et
Stocker, Joséphine, tailleuse, Lncernoise.

Mariages civils
Bnrki , Henri, garde communal, Bernois et

Reymond, Berthe-Adèle, Neuchâteloise.
Bielli, Antonio-Felice, menuisier, et Rega-

glietti née Canella , Giuseppina-Maria-Ugo-
lina, tous denx Italiens.

Imhoff , Henri, agriculteur, Bernois et Neu-
châtelois , et Wingeyer, Louise-Cécile, culti-
vatrice, Bernoise.

Porcellana , Giovanni Pietro-Tommaso, tail-
leur, Italien , et Maire, Berthe-Agathe , hor-
logère, Neuchâteloise.

Décès
(Les numéros «ont ceux aies jalon du Ht-tUtni .

22265. Gessler, née Erlacher, Regina, épouse
en 2" noces de Adolf-Anton, Argovienne,
née le 20 jnin 1859.

22266. Enfant masculin, mort-né i Adolf-An-
ton Gessler, Argovien.

Etat dvil de La Chaux-de-Fonds

B'un de nos correspondants : ¦
Si l'on vante toujours l'attrait de la jeunesse, une

verte vieillesse a cependant bien aussi son charma :
telle est la réflexion que je me fis il y a huit jours
em rencontrant à St Sever (Landes, France) Mme
Vve Lamaison. Surpris par une ondée, je m'étais
réfugié sous une porte, rue Laguillerie, quand je via
venir une alerte vieille qui marchait d'une allure
rapide et aisée, sans se soucier le moins du monde
de l'averse qui l'inoudait.

« Ge n'est pas cette méchante pluie qui m'empê-
chera d'atteindre mes cent ans! me dit-elfe en s'arrè-
tant un instant. Mais oui, monsieur, continua cette
aimable personne sur un geste de surprise de ma
part, j'espère bien devenir centenaire ; il est vrai que
j'ai du temps devant moi, puisque je n'ai encore que
soixante-huit ans. Cependant il y a quelques mois,
j'étais loin d'avoir cet espoir.

Depuis longtemps, j'éprouvais une douleur très
vive au cœur, ainsi qu'aux articulations qui étaient
raides et se pliaient difficilement au moindre mouve-
ment. Faisait-il froid ou humide, je ne pouvais sor-
tir sans m'en ressentir pendant plusieurs jours. J'é-
tais en outre incommodée de démangeaisons et
d'éruptions — peu douloureuses, il est vrai, mais
fort gênantes. J'avais en vain essayé de beaucoup de
remèdes, ouand ie lus car hasard une brochure re-
latant un grand nombre de guérisons dues aux Pi-
lules Pink pour personnes pâles du Dr "Williams : je
me décidai * tenter le traitement. Dès les premiers
jours, je ressentis un bien-être général qui alla tou-
jours en s'accentuent. Peu à peu, mes douleurs ont
disparu et aujourd'hui je suis bien portante et aussi
forte qu'à vingt ans : vous pouvez voir d'ailleurs
que le mauvais temps ne me fait pas peur et comme
je vous le disais, j'ai le ferme espoir de devenir
centenaire. »

La pluie ayant cessé, je pris congé de Mme Lamai-
son en la remerciant de son intéressant récit, dont
j'avais aussitôt pris note afin d'en faire profiter nos
lecteurs.

Ceux qui feront usage des Pilules Pink en obtien-
dront les meilleurs résultats. Elles sont un grand
régénérateur du sang et un tonique des nerfs, très
efficaces pour: anémie, paralysie, ataxie locomotrice,
rhumatisme, sciatique, névralgie, danse de Saint-
Guy, maux de tête, névroses, scrofules, etc. ; elles
redonnent de belles couleurs aux teints pâles, agis-
sent dans toutes les phases d'affaiblissement chez ls
femme et produisent sur les hommes une action effi-
cace contre toutes les maladies causées par le sur-
menage physique et mental et par les excès. En
vente en Suisse dans toutes les pharmacies, aussi au
dépôt principal P. Doy et F. Cartier, droguistes, à
Genève, à 3 fr. 50 la boite ou 17 fr. 50 par 6 boites,
franco contre mandat-poste.

UNE FUTURE CENTENAIRE

1 4  S C I E N C E  A M U S A N T E ,
t 'jO Expériences. — 11 5 Gravures.

Ce charmant ouvrage fait la joie des réunion» de famille. .
Broché, Sfr. i Relié , tr. jas., 4fr.; tr. dorées, 4_(r.B0

Envoi FHAHCO au reçu d'un mandat-poste. 

adresser les demandes à la Jûibrairia
A. Conrvoisier, Chaux-de-Fonds.

Imprimerie À. GOURVOISIKR , C_»u--«*>*ond»

Chaque soir dès 7 V8 h., l'Impartial
est en vente au magasin de Tabacs et
Cigares Cb.atelain-Na.rdin, rue du
Parc 64.



Rne de la Ronde 29 TPTMTTTB I7DT.7 T AU A PE1 PUTUffTnTTP Place du marché
LA CHAUX-DE FONDS 1L1111 UftLrtlL, bAV AUfl UHliUiyUL LA CHAUX -DE -FONDS

Télép hone Georg es Moritz-Blanchet Télép hone
¦ !¦¦¦

U^T" Machine spéciale pour le Décatissage des -Etoffes. ~3HI 14700"6

Lavage chimique en 12 heures. — DEUIL en 24 heures.
TLTS<T.X-*aT_-l » -£7-_-.T»__lXT_?»

BANQUE FÉDÉRALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS

COURS DES CHANGES, le 13 Juin 1898.
¦ou eomme». aujourd'hui, sauf Tariatioua impor-

aiutas, «chaleur» en compto-ooannt, ou au comptant,
a—ia» V» V» <•• oommUaion, de papier bancable sur :

EH. Cour»
itkaqa. Pari» 100.16V,
Cann aa jatitt a—« lanp . S iOQ.t6V.
1 a-la > aoo. trauaaiaaa . . 2 100.80
i mou l min. fr. 3000. . . 1 100.11'/.

/Chiqua min. L. 100 . . . 55.SI'/,
Court aa patiu affala long» . 3e/, 15.80

aa»*-»». », «ci» ) aoo. anglaiae» . . «•/» 86.85»/,
1 moia j min. L. 100. . . 3*/, 85. S7»/,
Cllaqua Berlin, Francfort. . «24.1a1/,

.„ Court aa petit» effet» loup . 4'/, ;*U.l<1/tA»***1**- 1 moia 1 aoo. allamande» . . *•/, '24.15
J moi» ) min. M. 3000 . . 4*/. 12*.îû
Chique Gin»», «Ùlan, Turin . 93.45

_ „ Court aa patiu effeu loua» . S 93.45
"•••• ••• » moi», iohittrei. . . .  5 93.55

1 moi*. 4 ehiltraa . . . .  fi 98.Sa
Chique Brai.U-, -«.yen . 106.16'/,

Belgique ' * 3 moi», lr.it. at»., fr. 3000 3 100.SO
(Honaee.,biU., mand.,3aa4 ««h. 8»/a 100.16'/.

. - i Chiqua aa oourt . . . .  8 209. îi
K*2r- 14 3 moi», tr.it.an.,Fl. 8000 1 209.75
M "*™- «on aot«,, bm.,maii«,,,I»a4ah. 8Vi 109.76

Chique ea oourt . . . .  4 810.80
Vienne.. Petiu effeu long» . . . .  4 810.80

l i l  moi», 4 chiffra». . . 4 110.80
Hew-York 5 S.M
la—M ... Juaqu'i 4 moia 4

BUlat* da banque «raaaala . . . .  100.21'/,
a a allemand» . . . . 114.16
a » ruaeoa 1.66
» * autrichien» . . . 110.65
a » anglais 15.30'/,
* » Italiana . . . .  38.80

Hapoléona d'or 106.10
Sonrerain» anglais . . . .  25.27
niées da 10 mark 14.88

OilUl ]¦ Eplatures
La contribution d'assurance due

pour l'année 1897-1898, par les bâtiments,
se paiera le lundi 20 tain, chez le secré-
taire de commune, au même taux que
l'année précédente.!!

Aux Eplatures, le 10 Juin 1898.
9862-3 Conseil Comannnal.

Enchères publiques
d'objets mobiliers, outils et

fournitures pour peintres et
gypseurs, i La Chaux-de-
Fonds. 
Mercredi 15 Juin 1898, dès 10 heures

du matin, il sera vendu aux Enchères pu-
bliques, dans la Halle, Place Jaquet-
Droz , les objets mobiliers suivants:

8 lits complets, dont un en fer, 1 canapé.
2 glaces, 1 berceau , des tableaux, tables,
chaises, batterie de cuisine, vaisselle, ser-
vices, linge de corps et de table , 2 pièces
toiles, 2 coupons étoffe pour habillement
homme et robe, 1 buffet sapin, 2 petits
traîneaux, et plusieurs autres objets dont
le détail est supprimé. 9248-2

Le môme jour, dès une heure après
midi, il sera vendu dans la Halle éga-
lement, les obi ets et marchandises suivants:

Scies, pioches, chevalets, échelles dou-
bles et simples, tonneaux et bonbonnes,
ocre, huile de lin dégraissée, extra fine,
siccatif , cèruse, couleurs fines, couleurs
en poudre, blanc de Troie, colle, des mou-
fles, cordes, poulies, réchauds, bidons, rè-

§
les , charrette, une quantité de pinceaux
e toute grandeur, un lit d'enfant, 1 buf-

fet, 500 a 600 bouteilles vides, corbeilles,
seilles, crochets, sacs de gyps, planches a
tapisser, etc., etc.

Tous ces objets et marchandises sont
d'excellente qualité.

La vente aura lieu au comptant.
La Ghaux-de-Fonds, le 6 juin 1898.

9059-2 Greffe de Paix.

Domaine à loaer
A loaer ponr le 23 avril 1899 no beau

domaine situé aa YAUSYRON avec pâtu-
rage de montagne à la Joni dn Plane,
gnfflsant ponr la garde de 20 vaches.
Facilité de vendre le lait en raison de
l'existence de fromageries snr le domaine
•t à la montagne. — S'adresser an pro-
priétaire, H. Franz Schmidiger, rne de la
Balance 12, la Chanx-de-Fonds. 9125-8*

lïllÉSllÉS
A vendre pour cause de décès, la suite

d'un commerce de combustibles, avec
bonne clientèle. Reprise de suite. — S'ad.
à M. Henri Blanc, négociant, St-Imier.

9254-2

Blanchissages. °5h£SSS«d5
raccommodages ; & défaut des journées. —
S'adr. chez Mme A. Borel, rue de l'Indus-
trie 7. 9164-1

Commune de la Chaux-de-Fonds.
Paiement de l'Assurance des bâtiments

La contribution annuelle d'assurance sera perçue à la Caisse com-
munale (Hôtel communal, 2me étage), du jeudi 9 au jeudi 16 juin
1898, chaque jour de 8 heures à midi et de 2 à 5 heures du soir.

A partir du vendredi 17 juin, les contributions non rentrées seront
réclamées au domicile des retardataires et à leurs frais.

Le taux de la contribution est le même que précédemment.
On est prié de présenter les polices (papier jaune).

9123-3 Caisse communale.

Lait stérilisé naturel
i la Laiterie D. HIKS 'G

7, RUE DU VERSOIX RUE DU VERSOIX 7.
Dépôts chez

M. J.-B. Stierlin, place du Marché.
M. A. Winterfeld, & la Gare. 5527-258

Termina aras u> bon remonteur
M» Ul _-Ia-dgC9. capable et sérieux,
demande à entrer en relations avec une
bonne maison de la place, qui fournirait
boites et mouvements pour le terminage
de la montre en grandes pièces ancre ou
cylindre. — S'adr. sous initiales E. M. M.
9143, au bureau de I'IMPARTIAX. 9143-1

Rabais considérables
-Pendant huit jo\_i~s seule-nent TR$

depuis Samedi 11 jusqu'au Lundi 20 Juin

GRANDE LIQUIDATION
poar cause de déménagement 4210-42

in MAGASIN DE CHAPELLERIE RUE DU CASINO
Immen -B choix ie cbapeanx le feutre et de paille

ainsi qne de DESCENTES DE LIT EN FOURRURES

Rabais considérables 

Drame de la Passion à SELZACH
1898 près Soleure. 1898

JOURS DE REPRÉSENTATIONS : Juin 19, 26.
Les représentations commencent à 11 heures précises du matin et durent jusqu'à

5 heures du soir avec une interruption à midi. — Billets peuvent être commandes i
l'avance au Comité de la Passion et seront délivrés à la caisse le jour de représentation.

Le bâtiment est couvert entièrement. K. S. 8271-58

Excellent «***
BEURRE de table

EPICERIE, rue du Marché 1 (à côté de l'Impr. SonrYOisler).
Office des faillites de La Chaux-de-Fonds

VENTE D'IMMIÎJBLÊf AUX ENCHÈRES
aaaaa— Hl a—

Aucune offre n'ayant été faite à la séance d'enchères du 16 mai 1898, l'Office
des faillites de la Chaux-de Fonds, agissant comme administrateur de la masse en
faillite du citoyen Jean iVelva, gypseur-peintre, i La Chaux-de-Fonds, fait vendre,
par voie d'enchères publiques, le lundi 27 jnin 1898, à 11 heures du matin, dans
la grande salle à l'Hôtel-de-Ville de La Chaux-de-Fonds, l'immeuble dépendant de la
dite masse et désigné comme suit au

CADASTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS
Article 3512, plan folio 68, n» 62. Boulevard du Petit-Château, place â bâtir de 627

TTH'MrPH PS«WBfl
Limites': Nord et Ouest 2299 ; Est, 3513; Sud, 3464, 3463 et 3482. - Provient de

l'article 2300 divisé, qui provenait lui-même de division des articles 2149, 1706 et 1138.
L'Immenble sera définitivement adjugé an dernier enchérisseur.
Le cahier des charges et conditions de la vente est déposé a l'Office des faillites de

La Chaux-de-Fonds, où les amateurs peuvent en prendre connaissance dès ce jour,
ainsi que des servitudes qui grèvent la parcelle de terrain mis en vente.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser a l'Office des faillites de La Chaux-de-Fonds.
La Chaux-de-Fonds, le 17 Mai 1898.

Office des faillites de La Chaux-de Fonds :
9001-2 H-1761- C Le Préposé, H. HOFFMANN.

I 

Marque déposée Honorée des pins hantes récompenses I | .

J& -POTTOHE AIVI>EL 1
J!ÊÊ§ transmarine, nouvellement découverte g||

f f l Ê M É È !  ¦*£— tue Infailliblement —J- ga
j2^̂ ^SSLrf punaises, puces, blattes, teignes (mites) , cafards , !;¦¦"!
s«BSfflBH3BjJg«a»V mouches, fourmis, cloportes, pucerons d'oiseaux, H
——S)——-__£__ :ïï_$_*_g#a en général tous les insectes. n 5837-x 10699-1 |_;

Dépôt à La Chanx-de-Fonds chez M. W. BECH, Pharm. -Dro guerie , Place-Neuve. B

Vélocipèdes
A Les véritables machines ADLER et SIRIEWS

»̂e£\—^"__p\ sont en vente seulement chez M. Henri MATHEY.
l*f  ̂ \ _________ La machine Adler est reconnue comme la meil-

j tf f f f f î &S. X A ^tr^^K leure et la plus durablfi - Garantie sur facture.
âQ^—(8« 3̂n\ M a-SaVuil——A Machines françaises, américaines, suis-
IVajjgl-l lllïtipllî 8es et allemandes. — VENTE. ECHANGE.
\É^WSS3T*"V «5 5̂S|» REPARATIONS promptes et soignées, l'our-
_ >S^wJR '̂ ¦jj 'BaU-yg nitures. Pièces de rechange en tous genres.

ĝ^gi______ _W»—«=«aa". Vente par à accomptes mensuels.

Henri Mathey, rne da Premier Mars 5, Chanx-de-Fonds.
TéLéPHONE à l'Hôtel du Guillaume-Tell. 5733-8

DRAPS IMPERMÉABLES
pour lits

blancs et noirs, première qualité anglaise.
Grand choix de Toiles cirées. 8648-4

J. JLonstrof t,
tn« Léopold Robert 41, la Chanx-de-Fonds

VOITURIER
On demande à reprendre la suite d'un

commerce de voiturier de 2 à 3 chevaux.
Affaire sérieuse. — Adr. les offres sous
initiales L. E. H. 8845, au bureau de
TI-PARTlAX. 8845-1

A la mêma adresse, on demande a re-
prendre la saite d'une petite Boucherie-
charcuterie.

af al »n <a«--'e1-vii_ Pour la Menfac-
aa_aaa-_Lg»ï7_rM«?« ture de tout arti-
cle de lingerie neuf et pour des raccom-
modages en tous genres, se recommande
Mme Maria Kohi, atelier de lingerie,
rue de la Promenade 25. 9234-2

A VENDRE
Matériel Se teau. comptoir et

magasin :
une presse a copier en fer forgé , une ba-
lance décimale, une balance pour colis
postaux avec les poids, deux parois vo-
lantes (séparations pour comptoir), une
machine i imprimer complète, lampes à
suspension pour magasins, chaises, instal-
lation de gaz complète, tablars, enseignes,
etc., etc. Le tout en parfait état. — S'adr.
chez 1—M. Perrenoud et Brodbeck, rue D.
JeanRichard 17, au ler étage. 92S6-2

Halle anx mentales
RUE ST-PIERRE 14

Occasion : une table chêne massif a cou-
lisses, style Louis XVI, 2 magnifiques
ameublements de salon Louis XV et cous-
sins, recouverts velours frappé et mo-
quette, 800 et 190 fr., un lit complet noyer
poli, 2 places, sommier 42 ressorts bourre-
lets suspendus, matelas crin animal, un
duvet et 3 oreillers pour 190 fr. — Plumes
et duvets à très bas prix. 9160-1

g ALIMENT DE LA BASSECOTJ^ to
g j » ,  (Permet de nourrir une, s

-" t_-__is_ w•'u?:'•'•''
, 

Pmir 2 'S centime -

f a»î \W p arj our. Contient le io °!0 J$
i "̂fer 

de sang desséché et die ___
"• -e_—Hl phosp hate de chaux. Ex- •__
S- es—KW çiig \a f iante. En sacs de ~
ï lo, 2j etj ok"à ojo le k° — Vendu ?
êsous le Contrôle du Laboratoire p

=§ Agricole de Lausanne. g-
5 A. Panchaud "s
5 Fabricant-Inventeur à VEVEY ^§ Médaille d'argent Exposition nationale, S

Dépôts à la Ghaux-de-Fonds , chez MM.
Guinand & Dupuis, nég. ; - Sohneider-
Nioolet, Fritz. 11106-7

LAIT STÉRILISÉ
et Lait humanisé

de la Société d'Industrie laitière
Yverdon 8477-99

LV^̂ yH^̂ ^̂ ^ I sou m i s e s

Qualité supérieure garantie ,
recommandé par MM. les médecins,

DEPOT
Droguerie E. PERROCHET Fils

_i 4, Rue du Premier-Mars 4
-M LA CHAUX-DE-FONDS <jr-

Demandez A votre Epicier le

THÉ tanin 5E1 §
———_—_—_—_—_—¦—_» Genèva —be vend en paquets de [ '

30 gr. 100 gr. 250 gr. 500 gr. o
à fr. 0,20; 0,6(fi pÔ. 3,—
ley Pfllclem eI bon marché "WW

Biscuits «< Hambourg
de la maison spéciale

Charles HOHL, Bâle
Se vendent i 30 ct. les 100 grammes,

dans les bons magasins d'épicerie et d»
boulangerie.

Représentant général pour les dis-
tricts des Franches-Montagnes, Val-de-
Ruz, Locle, Val-de-Travers. Ghaux-de-
Fonds, et pour tout le canton de Neu-
châtel : 8228-»

Alfred Schneider-Robert
GHAUX-DE-FONDS

Mme Fetterlé - Chautems
RCE DB VERSOIX 7 b

LAINES et COTONS pour bas. Laines
mosaïque pour couvertures de poussettes.
Laines soie noire et couleurs i 5 fils, lre
qualité, à 6 fr. 50.

Bas et chaussettes i très bas prix. Gants
d'été depuis 35 c. la paire.

Superbe choix de langes et cache-langes
blancs et couleurs.

Articles de bébés.
CRAVATES — REGATES — NŒUDS

Cols , R.Tao__ea_
Véritables

GANTS DE PEAU de Grenoble
garantis.

2090-71 Se recommande.

iîlvii
Dès aujourd'hui , j'achète dans mes en-

trepôts avec augmentation de prix, le»
chinons, os, métanx, etc. Sur de-
mande on se rend a domicile. Toujours
bien assorti en COMBUSTIBLES en tous
genres.

Se recommande, D. ULLMO, rue de»
Terreaux 15 et Place de l'Ouest.

— TÉLÉPHONE — 8848-3

Il vient f T ^ ^ ^m^ Mm ^mttJ lm *-^'*¦• '• 'd'arriver I iTi V I I  Cl n S
du ¦ ** M m, \ ^A \ .  W J ¦

en flacons depuis 50 c, ainsi que des po-
tages à la minute chez Mme 1 ). Buffo , rae-
du Progrès 7. 9360-1

Les flacons d'origine de 50 c. sont rem-
plis a nouveau pour 35 c, ceux de 90 c.
pour 60 c. et ceux de 1 fr. 50 pour 90 c.

.,.__£ __» JL_alO >7à»a--ia»ç3
poar le terme de Novembre 1898 , dans une
maison d'ordre située rne Léopold Robert
74, nn beau PIGNON de deax belles
chambres, dont nne à 2 fenêtres, alcôve,
enisine, cabinet et 4 grands buffets dans
le corridor, ainsi que les dépendances.
Lessiverie dans la maison. — S'adresser
ehez H. Schaltenbraad, an Sme étage.

9004-3

Logements à louer
De beau logements sont à louor de

snite on ponr époqne à convenir.— S'adr.
à HH. L'Héritier, boulevard de la Gare 2.

8416-2

LE GRAND RESTAURANT
de

Gibraltar
est à remettre de snite à des conditions
avantageuses. — S'adresser à H. f ritz
ROBERT, architecte-entrepreneur, rue dn
Parc 45. 8780-4

Iiii à loner
A louer pour Saint-Georges 1899, i une

Eetite heure de la Ghaux-de-Fonds, un
eau domaine bien entretenu, avec prés et

pâturage, situé sur route cantonale et pou-
vant suffire à la garde de 5 i 6 pièces de
bétail. 9239-5

S'adresser au bureau de I'IMP-RTI-L .

Magasin
A loner ponr cas imprévu, ponr le li

novembre 1898 ou pour époqne & conve-
nir, nn beau magasin donnant snr le trot-
toir nord de la rue Léopold Bobert , à
proximité dn Grand Hôtel Central, ayant
déni arriéres-magasins et logement de 3
chambres, enisine et dépendances. — S'a-
dresser à H. Alfred Gnyot, gérant, rne da
Pare 75. 9184-3



Il

Le Portrait.

Tandis que l'oncle Chaudenay s'exprimait ainsi, l'œil
de Lafressange se promenait lentement sur toutes les
merveilles qu'il nommait si irrévérencieusement des
vieilleries.

Les meubles et les tapisseries admirés, un autre
objet attira bientôt toute son attention.

C'était un grand portrait en pied représentant un
bomme de haute taille, d'un beau port, d'un noble visage
dans lequel on retrouvait les grandes lignes de la physio-
nomie de Mlle Berthe de Kermor.

C'était un portrait de famille, un ancêtre.
Il portait le costume du commencement du règne de

Louis XIV, les cheveux épars sur les épaules, le chapeau
rond à ganse... À la main, un porte-voix, indice de son
commandement , dans le fond du tableau un affût de
canon, des cordages, des agrès, avec un coin de mer bleue
à grandes vagues.

•— Ahl Àhl s'écria tout à coup l'oncle Philémon, vous
lorgnez le Nicolas Champagne... C'est un superbe mor-
ceau de peinture... Mais vous ne vous en souvenez point ,
monsieur Mauroy, nous avons fortement parlé de ce por-
trait à Lande-Courte.

— Parfaitement, répliqua Mauroy dont la mémoire
était excellente. Je crois même que c'est au sujet de ce
portrait que Mlle de Kermor a eu une violente contra-
riété...

— Oui , oui, c'est cela même.
— Elle voulait que ce portrait fût expédié directement

à Lande-Courte, — s'empressa d'ajouter Lafressange, qui
ne voulait point demeurer en arrière, et tenait fort à
prouver, au contraire, que tout ce qui touchait au nom
de Kermor était loin de lui être indifférent , — et le res-
taurateur s'est trompé : en votre absence, si je ne com-
mets pas d'erreur, il a accroché le tableau rue Caumartin.

— C'est bien cela, fit l'oncle Philémon.
— Ehl mais, s'écria Lafressange, cette erreur ne

saurait être préjudiciable au portrait, on pourra savoir,
de cette façon, s'il fait meilleur effet ici qu'à Lande-
Courte.

Berthe à cet instant crut devoir intervenir :
— Monsieur Lafressange, dit-elle, j'ai le culte du

souvenir... la place de ce portrait est à Lande-Courte,
parce que Lande-Courte a été le domaine de la personne
que représente ce portrait.

— Et quelle était cette personne 1 demanda Théodor
Mindeau, qui n'avait point encore ouvert la bouche.

Berthe n'eut pas le temps de répondre, car son oncle
s'empressa de prendre la parole.

— G'est Guy de Briac, comte de Kermor, l'arrière-
grand-père de Berthe .. Un gaillard s'il en fut ! un glorieux
s'il en est, un célèbre tout autant que les Trouville, les
Jean-Bart, les Duquesne... Ahl pardieu, celui qui écrira
la vie de Guy de Briac, comte de Kermor, capitaine de
vaisseau de la marine royale, puis tout simplement capi-
taine corsaire, celui, dis-je, qui écrirait sa vie, ses com-
bats, ses aventures et ses amours avec la Belle Hollan -
daise...

— Philémon , s'écria pudiquement la tante Elvira,
votre nièce est là!...

— Je ne dis rien, Elvira, répliqua le cher oncle, il est
inutile de me rouler de gros yeux, je dis seulement que
celui de vous, jeunes gens, qui voudra écrire un livre
intéressant... Je n'en sais que des brèches, des morceaux.
Mais nom d'un petit bonhomme, ou plutôt je voudrais
trouver un autre juron , car celui-ci est trivial et ne s'ap-
plique point à un aussi glorieux sujet t... Palsambleu !...
On vi vait vite et bien à cette époque.

Puis changeant tout à coup de ton :
— Lorsque nous aurons fini de diner, je vous ferai

admirer le cadre, je vous le recommande, il est de l'épo-
que... l'écusson... la légende... c'est très curieux .. le tout
a été admirablement restauré, et ma chère nièce y tient
beaucoup... le retour de ce portrait du grand Guy, comme
on l'appelait dans sa famille, lui a causé un véritable
plaisir...

— Oui, mon oncle, répliqua vivement Berthe, comme
tous ceux que vous m'avez procurés, car votre vie se
passe à chercher, ma tante et vous, à me faire plaisir...

A cet instant Mme de Gunka se mêla à la conver-
sation.

— Vous m'avez intriguée, Monsieur Chaudenay, avec
votre histoire de la Belle Hollandaise , qu'est-ce que c'est,
en quoi cela consiste-t-il :

— Baronne, répliqua Philémon, ça ne peut pas se
dire devant des dames... sortez toutes de table, et lorsque
vous ne serez plus présentes, je me ferai un devoir de
vous obéir.

— Tenu , s'écria en riant Lafressange , lorsque ces
dames nous quitteront vous nous raconterez les amours
de Guy de Briac et de la Belle Hollandaise.

— Mon cher enfant, répliqua l'oncle Philémon, c'est
une défaite. Je les ignore, ces amours, je sais seulement
qu'elles furent très mouvementées... On en trouverait le
récits dans les rayons de la bibliothèque de Saint-Malo,
car le comte de Kermor avait là son domaine; Lande-
Courte, ainsi que ma nièce vient de vous le dire, c'est de
là qu'il partait pour sillonner les mers et capturer des
cordons de bâtiments ennemis... enfin , il parait qu'il a
mené une existence des t Mille et une nuits »...

A diverses reprises, durant le cours du repas, on re-
vint sur le sujet du portrait de Nicolas de Champagne,
et lorsqu'on se leva de table, avant de se rendre au salon,
où le café était servi, on s'arrêta devant la toile pour
admirer, non seulement le portrait du grand Guy, mais
l'admirable cadre fouillé et sculpté qui l'accompagnait,
ainsi que l'écusson en relief qui se voyait au bas, ainsi
qu'une légende.

L'écusson était surmonté d une couronne de comte.
Il portait : De gueules au croissant d'or, au chef de

même, orné de trois merlettes passant , de sable .
Devise notante soutenue par deux lévriers : Toujours

tout droit, touj ours mon droit.
Enfin , sur un cartouche tout à fait au-dessous se lisait :

Guy de Briac, comte de Kermor. Soulignés de ce nom
étrange : POMPONNE.

Lafressange avait lu à mi-voix.
Il ne put s'empêcher de s'écrier :
— Dieu que c'est extraordinaire!...

(A suivre.)



LE SECRET DU SQUELETTE

FAR

GEORGES PRADEL

TROISIÈME PARTIE

LE MOT DE L.'ÉNIGME

Théodor, qui désirait, sans doute, se ménager une
porte de sortie auprès de la belle Henriette, se permit
d'intervenir.

— Oh! monseigneur, dit-il , je ne voudrais pas...
— Vous avez dit?... s'écria le prince... vous avez dit...

je ne veux pas ...
— Non ! Non I... Monseigneur ! fit Théodor tout trem-

blant, ma langue m'a fourché... pardonnez à une émotion
bien naturelle...

Le prince eut un mouvement de tête.
— G'est bien !... c'est bien ! n'insistez point. Vous pou-

vez vous retirer... Je vous ferai connaître ultérieurement
mes volontés au sujet de l'affaire de la Feuille d'or, car
je n'entends pas qu 'on l'abandonne... Il serait réellement
par trop ridicule, que deux petits jeunes gens arrivassent
à nous tenir en échec. Vous rougiriez, je pense, les uns
et les autres. S'il y a des coups de force à faire, le néces-
saire sera fait... Nous serons peut-être conduits à rem-
placer le colonel Otto par un homme plus adroit... enfin ,
je vous le répète, nous aviserons. . Allez! ...

Théodor Mindeau ne bougeait point.
Le prince, dont la brutalité à tout instant reprenait le

dessus, le regarda d'un air étonné en lui disant :
— Vous avez entendu?
—Parfaitement, monseigneur, répliqua Théodor d'une

voix humble, mais j'aurais encore une requête à adresser
à Votre Altesse.

— Parlez 1 fit le prince avec un mouvement de tête,
seulement dépéchez-vous, je suis pressé.

— Monseigneur, reprit le correspondant de la Mor-
gen-Post , un mouvement gréviste se prépare... nous
allons être forcément appelés, n'est-ce pas ? à donner. .

Le prince opina de la tête.
— G'est dans le centre, selon toutes probabilités, que

les grèves vont éclater, poursuivit Théodor ; naturelle-
ment je recevrai l'ordre de me porter de ma personne
sur le théâtre de l'agitation et d'activer le mouvement au
moyen de nos hommes, en centralisant et en dirigeant
leurs efforts...

— Parfaitement.
— Je demanderais, en ce cas, à Votre Altesse, d'être

autorisé à m'adj oindre Gotlieb Thurner, l'ancien prison-
nier de Spandau... C'est un solide gaillard, très déterminé
et ne reculant devant rien. . La dernière fois, je me suis
trouvé tout seul, et réellement... j'aurais pu y rester...

Le prince réfléchit un instant, puis répondit :
— Si l'ordre vous vient de partir, vous pourrez vous

faire accompagner par Gotlieb Thurner.
Théodor Mindeau remercia en termes inintelligibles,

puis saluant profondément , sortit à reculons...
Le prince réfléchit longtemps, la tête dans les mains.
Puis il conclut :
— Elle mérite d'être durement châtiée, cette Hen-

riette !...
Nous laisserons le prince, Théodor Mindeau et les

autres associés de même catégorie, pour revenir à Flavien
Mauroy, que nous avons laissé sautant et gambadant,
autour de son ami Léo Lafressange, absolument ébahi
de cette surexcitation désordonnée de son compagnon...

En effet , bien que le fond de la conversation de Mau-
roy fût plutôt gai que mélancolique, l'indolence, la gra-
vité, réglaient d'ordinaire ses actions et ses mouvements.

Dès lors, il fallait une cause majeure pour motiver la
farandole exagérée et par trop festonnante de Flavien
qui s'en allait à travers la chambre à coucher, bousculant
tout sur son passage.

Léo, d'un mot, finit cependant par l'arrêter net.
— Tu sais, lui dit-il, tu vas finir par me casser, je

suis encore bien faible !...
— G'est vrai, tu as raison, lui dit Flavien, c'est com-

plètement ridicule... Mais, que veux-tu, c'a été plus fort
que moi... Figure-toi ce que c'est que de ticker pendant
plus de cinq mois sur le même obstacle!... d'avoir des
entêtements de buse... de brute... en se disant...: «Je
fais fausse route », et il ne faudrait qu'un féiu de paille
pour me remettre dans la bonne voie...

— Continue, répliqua Lafressange, je ne te comprends
pas du tout, mais je l'avoue aussi, je préfère de beaucoup
ta folie parlée à ta folie dansée...

— Blague-moi ! fit en riant Flavien, tu as raison,
aussi bien tu ne peux pas me comprendre...

POMPONNE



— Merci bien!... c'est complet... alors c'est moi qui
patauge en plein gâtisme...

— Mais non !... mais non !... Je n'ai jamais dit cela !...
seulement, tu devrais pardonner un peu à mon énerve-
ment... Il y a si longtemps !

— Bon! ça va recommencer... Calme-toi et explique-
toi... Peux-tu me dire ce que signifient tes exclamations
sibyllines : « Comme les Chinois !... Gomme les Chinois ! »
Je t'avoue que j'en suis encore tout saisi.

Devenu tout à coup très calme, Flavien Mauroy
répliqua :

— Je le comprends... et, je te le répète, dans le pre-
mier moment, dans le premier transport, je n'ai pas été
maître de moi... me voici revenu, je reprends possession
de moi-même, et je suis tout prêt à te fournir les ren -
seignements... C'est égal, je me demande encore comment
j'ai été assez bête pour me buter contre la même poutre
et pendant aussi longtemps.

— Je ne suis pas pressé, interrompit Lafressange, —
mais enfin, quand tu voudras me faire plaisir...

— C'est bien, c'est bien ! J'y suis.
Et Flavien Mauroy déplia soigneusement le papier

sur lequel étaient transcrits et traduits les signes hiéro-
glyphiques de la Feuille d'or.

— Je t'ai dit : « Comme les Chinois, » parce que c'est
vainement que je m'obstinais à vouloir déchiffrer l'ins-
cription d'une façon normale, c'est-à-dire, en alignant les
caractères horizontalement, les uns à la suite des autres.
Lus de cette façon, ils ne veulent, ils ne peuvent rien
signifier, tandis que déchiffrés verticalement, là, as-tu
compris?... Verticalement, comme les Chinois inscrivent
et déchiffrent certains de leurs caractères, je suis con-
vaincu que nous arriverons à un résultat...

Léo regardait encore son ami d'un air de doute.
— Oh! s'écria Flavien indigné : cette fois, j 'en ré-

ponds!...
Et il ajouta :
— Lis avec moi plutôt.
Alors, dépliant une fois encore le bienheureux papier,

il lut couramment : *
Alleco + Quiquen grogne + Angle galère + 1523 +

Sud -f Villes + 488 -f est + coq + P -j- 3. Pomponne.
— Là, acheva-t-il, avec un soupir de satisfaction in-

finie, c'est limpide !... comme de l'eau de roche 1
Lafressange lui détacha un coup d'œil sec.
Le jeune homme se déniai:dait cette fois si son ami ne

se moquait pas de lui.
— Je t'avoue qu'alors même que la Toison d'or, les

Hespérides, l'anneau de Gygès, et toutes les pierres que
l'on peut rêver seraient le prix de ton rébus... je me dé-
clarerais parfaitement incapable de le résoudre.

— C'est pourtant bien simple, fit Flavien impatienté.
Je te jure que maintenant j 'ai la clef, nous arriverons
certainement... Tiens ! veux-tu avoir pour deux centimes
de patience ? Prenons le premier mot : « Alleco » ça ne te
dit rien?... Il doit d'abord y avoir un accent aigu qui
n'existe naturellement pas dans l'inscription : ce doit être
Alleco... Eh bien!... « Alleco >, c'est le nom d'une ville...
Ce doit être le nom romain d'une, de nos cités.

Lafressange cherchait :
— Cette fois, dit-il, tu peux avc ir raison... J'ai un

vague souvenir...
Puis se ravisant tout d'un coup :
— Mais... est-ce que ton « Alleco » n'est pas le nom de

Saint-Malo?... là où nous avons passé. . et il accompagna
ses paroles d'un soupir — des jours si heureux et si
calmes!...

Flavien Mauroy cherchait.
— Je crois que tu y es, reprit-il, d'autant que le mot

suivant : Quiquengrogne est bien le nom d'une tour bâtie
par la reine Anne de Bourgogne. Il est vrai que, si je ne
m'abuse, la même Anne a fait bâtir à Blois, à Pontivy,
où encore?... je ne sais plus... d'autres tours qui ont
porté la même épigraphe au-dessus de leur porte : « Qui
qu'en grogne ! » C'était un défi... c'était l'équivalent du
c Je m'en moque » actuel. Peu me chaut , le sous-entendu
Qui quen grogne.

Léo s'intéressait à cette recherche. Il commençait à
croire que son ami pouvait bien être dans le vrai.

Cependant, il voulait douter encore :
— Bon, reprit-il, Alleco exprime le nom d'une ville de

France : Saint-Malo ou Saint-Servant, peut-être les deux.
Tu vois que je fais la part large... Qui quen grogne le
uom d'une tour... après? où avances-tu ?

— Attends ! riposta Flavien, j'ai peiné durant cinq
mois, tu peux bien avoir un peu de patience. Je reprends...
Alleco, qui quen grogne... Angle galère... Là! arrêtons-
nous!... Angle galère est une des plus faciles à trouver.
Il y a plusieurs tours Qui qu'en grogne en France, mais
certainement une seule, entre elles toutes, possède un
Ang le galère, ou a un Angle galère dans ses entours...
Question réservée, à étudier. Trouves-tu que j'ai raison?

— Pleinement!... Cette fois je commence à croire que
tes déductions sont rationnelles.

— Ah I c'est heureux !... Une fois que nous aurons la
position d'Alleco et de la Qui quen grogne, le reste ira
tout seul, tu verras.

— Je possède moins de confiance que toi, cependont,
je me plais à reconnaître que nous avons fait un grand
pas...

Serons-nous arrêtés par la suite ? Arriverons-nous à la
résolution de l'équation à tant d'inconnues?... c'est à
-avoir... car le reste, comme tu dis, et bien que tu me
l'affirmes , ne me fait pas l'effet d'aller tout seul... Les
chiffres entremêlés de plus...

— Pour moi, les chiffres expriment les distances, ré-
pliqua Flavien avec vivacité, quant au signe +, je l'ai
déjà fait remarquer, il remplace la ponctuation.

— Et ce dernier mot, ce dernier nom, car c'est un nom,
qui termine le document, et qui ressemble fort à une
signature .. Que veut-il signifier ?

— Tranquillise-toi , il signifie quelque chose... Il a
existé un Pomponne et je saurai bien finir par le dé-
terrer ! Pomponne!... Pomponne!... J'en vais rêver de
celui-là... Qu'est-ce que ça peut être ?

— Ça n'est pas un nom, fit Lafrestange.
— Non, fit Mauroy, toujours réfléchissant, mais c'est

peut-être, c'est sans doute un surnom.
— Ça se chante même, reprit Lafressange, et il fre-

donna :
« Longtemps, longtemps on en rira, du curé de Pom-

ponne ! »
Flavien impatienté leva les épaules :
— Je ne te demande qu'une chose, c'est de me laisser

chercher en paix... ça n'est pas au-dessus de tes forces...
— Enfin , conclut Léon, AUéco , qui quen grogne

galère. Voilà des mots qui vont te rester dans la cervelle;



et qui vont se livrer à un complet carrousel sous les
parois de ton crâne.

— Tu peux y compter, répliqua sérieusement Flavien
Mauroy.

L'entretien en resta là pour le moment, Flavien con-
tinuant à répéter « Pomponne ! Pomponne ! » Lafressange
avec sa légèreté habituelle, n'y songeant plus.

Une fois encore Flavien revint sur ce sujet , et son
ami lui répondit :

— En es-tu plus avancé, d'avoir trouvé Qui quen
grogne , galère, Alleco et Pomponne ?... Encore une dé-
convenue.

Nous savons par le commencement de ce chapitre
qu'elle n'était pas la seule...

Qui ne s'armait point de philosophie , c'était la ba-
ronne.

Toutes les vipères de la jalousie et de la rage lui dé-
voraient à la fois le cœur.

Elle devinait bien , l'astucieuse créature, que la bles-
sure si grave de Lafressange, le mettant à l'abri de ses
regards, avait soustrait le pauvre homme à son empire.
Le charme était rompu. . et elle en faisait son mea culpa
elle s'était trop jetée à sa tête.

Trop sûre d elle-même ! une créature vicieuse comme
elle, ne pouvait croire au triomphe de la pureté de
Berthe de Kermor... qu'elle traitait de petite sotte, de
petite niaise... et il se trouvait au contraire que la petite
sotte remplissait de plus en plus le cœur de Lafressange,
en chassant de plus en plus également l'image de la
baronne de Gunka.

— Je le reprendrai, disait-elle parfois, en relevant la
tête avec un air de défi.

Il me reviendra, je veux le voir ramper à mes pieds...
Propos de femme blessée.
Oh ! Berthe ne s'en douta jamais, à certaines heures,

elle courut de sérieux dangers.
La baronne s'était approchée de plus en plus de Mme

Chaudenay. N'était-ce donc pas le centre dont se devait
rapprocher Lafressange ?

Elle était devenue l'amie intime de la maison, enguir-
landant avec un soin étroit tonton Philémon et Elvira,
les accaparant, leur procurant mille joies diverses, les
accablant de grandes avant-scènes et de billets de con-
cert. En outre elle flattait à outrance le dada aussi ridi-
cule qu'enfantin du vieux couple, et poussait l'astuce
jusqu'à faire insérer dans certaines petites feuilles de
chou des réclames incendiaires sur la voix incomparable
de Mme Elvira Chaudenay.

Philémon, on le comprend, battait des ailes à plein
niel.

Qui serait venu lui dire ce qu en réalité était la
baronne, se serait certainement attiré une fort mauvaise
affaire. Un lion ! Philémon ! si l'on s'était avisé de tou-
cher à sa baronne.

Berthe de Kermor avait beaucoup changé. Le chagrin
l'avait non pas vieillie, car elle était plus réellement belle
encore, si c'est possible, mais sérieuse, un peu triste ;
elle restait vis-à-vis de Lafressange, ce qu'elle lui avait
promis d'être, une connaissance, presque une camarade.
Mais c'était tout... Et le jeune homme s'apercevait bien
que l'amabilité dont il était l'objet, n'était que super-
ficielle et que le cœur d'où il était chassé, par sa faute,
ne s'ouvrirait plus pour lui.

Flavien s'était fait son garde du corps... entre la

baronne et lui c'était une guerre sourde des plus intéres-
santes.

La baronne se disait avec inquiétude que Mauroy sui-
vait un plan, car il avait l'air sûr de son fait , elle le
sentait manœuvrer avec une pleine certitude.

Avait-il fait sur le compte de cette femme certaines
confidences à son ami?... C'était à supposer, car celui-ci
en était arrivé à se garder d'elle, à l'éviter avec une
attention scrupuleuse.

Bref, il immolait positivement Mme de Gunka aux
pieds de Berthe... A l'œil nu, on pouvait s'en apercevoir .
Mais, maintenant , la jeune fille paraissait peu s'en
soucier...

Et dans la profondeur triste de ses grands yeux, on
semblait touj ours lire cet arrêt irrévocable :

— Trop tard !
L'hiver avait depuis longtemps commencé, et jus -

qu'alors M. et Mme Chaudenay n'avaient encore ouvert
leurs salons que pour de nombreuses soirées.

A partir de la seconde quinzaine de décembre Philé-
mon et sa femme avaient l'habitude de donner plusieurs
grands dîners, et Lafressange, Mauroy, aussi bien que
Théodor Mindeau et la baronne faisaient partie de la pre-
mière série; ils avaient tous déjà reçu leur invitation.
Tonton Philémon s'était plu à réunir ceux qu'il appelait :
les membres de la colonie anglaise, en souvenir du séjour
très mouvementé de Bridport , où les uns les autres ils
s'étaient connus. f :.

Les autres invités du 3dîner Chaudenay , nous ne
nous en occuperons points car ils étaient sans consé-
quence...

A 1 heure dite, Lafressange et Flavien Mauroy arri-
vaient rue de Caumartin. Mme de Gunka les avait précé-
dés. Elle trônait au saloni "faisant sa cour à la tante
Elvira et à sa nièce. Quanéà Théodor Mindeau il ne se
montra que quelques instants plus tard.

Très gaie la réunion, sauf Lafressange, qui faisait
tous ses efforts pour ne point jouer le rôle de beau téné-
breux. Mme de Gunka, étincelante de diamants, de
perles, de beauté, d'esprit et de grâce, semblait couvrir
Berthe, qui se laissait faire avec insouciance, de sa haute
protection.

L'ameublement de la salle à manger était splendide,
composé de superbes bahuts Louis XIII, adorablement
fouillés , meubles de familles qui se transmettaient chez
les Kermor de génération en génération. Ces bahuts
étaient remplis de vaisselle plate aux armes de la
maison, ce qui ce rendait pas tonton Philémon plus fier.

Les tapisseries de haute lisse étaient authentiques.
Lafressange, qui n'avait jamais entrevu cette pièce,

en admirait l'ordonnancement et l'exquise mise au
point.

— G'est Berthe, — fit M. Chaudenay, — qui a arrangé
tout ceci. Ces bahuts, ces tapisseries encombraient les
greniers de Lande-Courte et y pourrissaient à l'aise. Elle
a fait réparer, a reconstitué tous ces restes du bon vieux
temps, et elle a eu raison, car, termina l'excellent homme
avec bonhomie, je suis le premier à reconnaître qu'ils
ont tout à fait bon air...



UD jeune homme
ayant travaillé pendant 4 ans dans une
maison de denrées coloniales au dé-
tail, cherche à se placer pour se perfec-
tionner dans la langue française. On n'exige
pas d'engagement. HO 2866 Y

Offre s i adresser à M. EMILE SCHŒN-
MANN , p. adr. M. E. Geiser, négociant ,
Langenthal. 938F-1

Occasion nlioielle !
Lits complets bois noyer, 2 places, som-

miers 42 ressorts, matelas crin animal, 2
oreiUers et 1 traversin, 140 fr. Lits très
soignés, Louis XV, à chapeau, cintrés , a
fronton et épondes sculpté*, -30 fr. Lits
d'enfants. Grand choix de canapés depuis
28 fr. Armoires, commodes, lavabos
marbre étagére|, toilettes dep. tl fr. Plu-
sieurs ameublements de salon Louis XIV,
Louis XV, oriental, de 180 à 750 fr. Se-
crétaires à fronton noyer mat et poli, de-
puis 160 fr. Verlicos (meubles de salon),
depuis 100 fr. Ghaises de chambre à
manger et ordinaires, depuis 5 fr. 25.
Tables a coulisses. Crins, duvets, plumes
depuis 2 fr. 25 le kg.

S'adr. à la HALLE AUX MEUBLES, rue
St-Pierre 14. 9384 3

_-* >< tare ami _? _ -' minces et épais,
_D»>»riCClt51'S de M» Veuve E.
Laplace, en vente i son domicile , rue de
la Charrière 3 ; ainsi que chez Mlle Chol-
let, rue Léopold Bobert 42 ; Mlle Pauline
Schenk, rue de l'Hôtel-de-Ville 5 ; M. Al-
fred Jaccard, rue de la Demoiselle 45 ; M.
Burri , rue du Parc 73. 9358-3

LOGEMENTS
A louer pour St-Martin 1898, rue

Fritz-Courvoisier 36, un appartement
au 1er étage, de 3 chambres, corridor et
dépendances, et un PIGNON de 8 cham-
bres.

Rue Fritz- Courvoisier 36a, un ap-
partement au 2me étage , 8 pièces et dé
pendances et un PIGNON de 3 pièces.
Prix modérés.

S'adr. a Mme Mathey-Junod, rue Fritz
Courvoisier 36, au 2me élage, ou au bu-
reau de M. Armand Quartier, notaire, rue
Fritz Courvoisier 9. 9383-6

BÉROCHE i
Ini.9Ptama.il' meublé de 2 à 8 cham-
a-Pparil.l-l.lll bres et cuisine a louer
pour l'été, dans charmante situation. —
S'adresser i M. Ducommun, Gorgier.

Heiichàte-
Restanrant -Pension de Tempérance

A. ELZINGRE
Rae St-Haarico 4

Vis-à-vis de la Brasserie Strauss)

1testauration à toute heure
Service prompt et soigné.

Salles particulières pour Dames, Fa-
mil les  et Sociétés. 18165-29

A LOUER
pour Saint- Martin prochaine de beaux
APPARTEMENTS de 2 et 3 pièces, bien
exposés au soleil. — S'adresser chez M.
Antoine Castioni , boulevard de la Cita-
delle 20. 8721

Jota Boîtes à timbres SH,
Mec couvercle transparent , à trois ct cinq
compartiments. 2 fr. 15 et 2 fr. 50.
Papeterie A. COURVOISIER, pi. da Marché.

PnmîTlic Un commis ayant fait un sé-
UUlUUllb. rieux apprentissage de banque
et qui connaît les 2 langues, cherche place.
Béférences a disposition. 9386-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

itonaceonP Un repasseur Boskopf et
UCpaunCUT. autres pièces, connaissant
les engrenages et le remontage de finissa-
ges, demande de l'occupation. — S'adr.
a M. Chauvin, rue du Progrès 97, au rez-
de-chaussée; 9375-3

Rini cconeo Une bonne finisseuse de
riUlSoBUoC. boites or sachant faire le
léger, demande place de suite dans un
bon atelier. — S'adr. rue de la Demoi-
selle 96, au 2me étage, a gauche. 9387-3

ASSDjettie lingère. . f̂fi^
dant 2 Va ans à ce métier, désirerait trou-
ver une place d'assujettie où elle pourrait
apprendre la coupe. 9351-8

S'adresser an burean de I'IMPARTIAL.

ânupontip Une ieune iille libérée des
apprCllllvi écoles cherche place comme
apprentie Gnisseuse de boites or, a dé-
faut dans un magasin. 9369-3

S'adresser au bureau de 11MPARTIAL.

lina f.9H10 de toute confiance s'offre pr
UllC UdlUC faire des comptoirs ou des
bureaux et pour laver des magasins le
soir. — S'adr. rue du Premier-Mars 14c,
au Sme étage. 9390-8

Ilno Ianna Alla allemande cherche place
UllC JCUUC lillC dans un petit ménage.
— S'adr. rue D. JeanRichard 30, au Sme
étage. 9252-2

Ilno nOPCMina d'un certain âge demande
UllC pCloUUUC à se placer dans un pe-
tit ménage, de préférence chez des per-
sonnes âgées. — S'adresser rue du Parc 80,
au 3me étage, a droite. 9266-2
II on In ri an Un jeune homme de toute
QUllUgCI. moralité connaissant les pen-
dules et les régulateurs cherche place dans
une maison d'horlogerie de la localité,

S'ad. au bureau de IIMPARTIAL 9i73-l

Pmh l.î ipni 1 ^n ouvr«er emboiteur se
ulliUUllGUl. recommande pour du tra-
vail a la maison, lépines et savonnettes.
— S'a.lr. rue du Premier-Mars 12A, au
2me étage . 9140-1

¦ CCIlilitti Un jeune homme demande
—OoUjCUl. place comme assujetti-do-
reur. Entrée de suite. 9170-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PnjnjlljApa Une jeune fille de toute
JUlùllllcl c. moralité, travailleuse, con-
naissant tous les travaux d'un ménage soi-
gné, cherche une place pour 3 mois. 9172-1

S'adresaer an i.ure—u le l'I—j —nTi—L.

On jenne homme gB? J—f -ïï
nœuvre. — S'adr. rue du Nord 155, au
ler étage, à gauche. 9159-1

AT.T.PPni 1P ®B désire placer une jeune
a-Ppi CllllC. fille comme apprentie lin-
gère. — S'adr. rue du Manège 17, au
ler étage, à gauche. 9157-1

f nnnnnn On demande de suite ou dans
UIÛICUl .  la quinzaine, un bon graveur-
millefeuilleur sur or. — S'adr. à M. Léon
Dubois, aux Geneveys-snr-Coflrane.

9365-3

Pnillnnh ûnp 0n demande de suite un
UlllilUvllCllla bon guillocheur sur or. —
S'adr. i l'atelier Walther Weyermann,
me Fritz-Courvoisier 38. 9367-3
Diarni-mi On demande de suite un bon
rl ll/lClll . pivoteur ancre. 9371-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pf în f pa Bonne ouvrière peintre faisant
I Cllll lC. une belle romaine, sachant

§ 
sillonner, éventuellement connaissant le
écalquage , «st demandée au plus vite.
S'ad. au bureau de I'IUIPARTIAL. 9389-3

I nnnpnHc Deux jeunes gens pourraient
ApprcilllB. entrer de suite, l'un comme
apprenti maréchal , l'autre comme ap-
prenti tailiear de limes. 9370-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ani. t 'Pnfi p ^
,e J eune fiUa i°8ée et BOur-

iijipi CllllC. rie chez ses parents pour-
rait entrer de suite comme apprentie lin-
gère. — S'adr. à Mlle E. Cartier, lin-
gère , rue Frilz Courvoisier 38 9368-3
¦ .¦YlT.DQii.ino On demande de suite un
UUlllCOliqilO. __on domestique-camion-
neur. 9872-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

- GSnÎpttip On demande une assujettie
—«DoUJGUIC» polisseuse de cuvettes or ;
à défaut, on prendrait une jeune fille com-
me apprentie. Elle serait nourrie et lo.
gèe. — S adr. chez M. E. Ballmer, rue de
l'Est 4. 9378-3

innPPniiQ <-)n demande pour Bienne, 2
t-PpiCWlOi jeunes garçons de bonne
conduite pour leur apprendre une bonne
partie de l'horlogerie; ils seraient entre-
tenus chez le patron. 9366-3

S'adresser au bureau de IIMPABTIAT.

RpPVfllltp Un demande de suite une
OCl IalllC. jeune servante sachant faire
le ménage. — S'adr. chez Mme Benoit
Nordmann, rue Léopold-Robert 64, au
3me étage. 9376-3

Commissionnaire. je£r. ̂ ZdUn
me commissionnaire. Inutile de se pré-
senter sans de bonnes références. — S'ad.
de 7 a 8 h. du soir, chez M. Arm. Blum,
tailleur, Place Neuve. 9377-8
Onpvnnln On demande de suite une
OCl ! QlllC. bonne servante, munie de
bons certificats ; bon gage. — S'adresser
rue Jaqust-Droz 50, à la boulangerie.

9357-3

Commissionnaire ,„££ WZ
garçon, libéré des écoles comme commis-
sionnaire. — S'adresser rue Fritz-Cour-
voisier 35. 9356-3

Onpijgnta On demande de suite une
UCl ïdlilC. servante propre, active et sa-
chant cuisiner. Bon gage et bon traite-
ment. — S'adr. à Mme G. Perrenoud, rue
du Temple-Allemand 59. 9326-5

PîvrntanPfi 0n c,eman de de suite 2
rilUlClll». pivoteurs pour grandes piè-
ces ancre. Ouvrage lucratif. — S'adresser
rue du Progrès 11. Locle. 9319-3

RamnntpflPfi n̂ demande de suite 2
UClllUlllCUl 0. bons remonteurs pour la
petite pièce courante. Inutile de se pré-
senter sans en avoir l'habitude. — S'adr.
rue du Parc 1, au 3me étage. 9323-2

i-^Emboîtenrs. aé%™ un0Bate t:
mande 2 bons ouvriers emboîteurs con-
naissant bien la partie. Bonne rétribution.
Entrée de suite. 9250-2

S'adresser s.u bureau de «'IUPARTZAL

ffmail l ina On demande de suite un bon
ûlUdlllfrlir émailleur et un boa décal-
queur. Travail â l'année. 9246-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PÎPPPfc fp One ouvrière possédant de
riClllSlCa bons certificats et connais-
sant à fond tous les genres de pierres fines
est demandée comme chef-ouvrière.
Bon gage. — S'adr. a M. S. Fell-D«eh-
ler, a Bienne. 9146-2

ISaa-aS^'fipaVPllPÎ 0n dsmande de
gpS QF Ul- IOUlù .  suite deux ouvriers

dont un bon dessinateur pour le sujet.
— S'adr. à l'atelier A. Robert , rue Daniel
JeanRichard 16, au 3me étage. 9332-2

Boulanger-pâtissier. Ji^oTnlïï
boulanger-pâtissier pouvant travailler seul,
livret d'ouvrier et certificats «ont deman-
dés ; plus un assujetti boulanger ou pâ-
tissier. — S'adresser sous chiffres L. Z.
9247, au bureau de I'IMPARTIAL.

9247-2

ĴatiS"" TailIûnOO 0n demande une
PSP Itt.llCliM,. assujettie , A dé-
faut une ouvrière et une apprentie. —
S'adresser chez Mme Schorpp, rue Fritz-
Cou ryoisier 6. 8682-2
I j fî fj à . m U>ie jeune fille est demandée
LllllgCi t. comme lingère. — S'adr. chez
Mm» Vaglio , rue de la Serre 43. 9333-2

R piï 'î i laPi l l f ï *  On demande une per
UOUIpiuyalilVi sonne recommandée pour
remplacer une domestique une quinzaine
de jours. , 9330-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Onprrnnln On demande de mite une
Jp. Iaille, servante sachant un peu cui-
siner. Bon gage. — S'adr. au café Vau-
dois. 9253-4
Onpirnnfp On demande de suite une
OClldUlC. servante au courant de tous
les travaux d'un ménage. Pas nécessaire
do savoir cuisiner. Bons gages si la per
sonne convient. — S'adresser chez Mme
Engel . rue du Parc 51. 9229-2

Ilno ianna Alla auae famille honnête
UllC JCUllC UUC est demandée pour ai-
der au ménage et faire les commissions.

S'ad. au bureau de l'J—PARTIAL. 9251-2

Commissionnaire. SOTSffïï
est demandé dans un atelier. — S'adr. rue
D.-Jean Richard 16, au Sme étage . 9265-2
Cnnvq nfa On demande de suite une
OCl tulllCi bonne servante connaissant
les travaux d'un ménage. — S'adr. a Mlle
Dubois, magasin d'arlicles de ménage,
rue de la Balance 6. 9264-3

ParipatfS Un bon peintre connaissant
Ualll (1 Jo. spécialement les teiites et fleu-
rons, est demandé de suite à la fabrique
de cadrans A. Schiffmann, a St-Imier.

9221 -1

innaptoniant A remettre pour cas im-
Appdl iClll'jlll. prévu, un joli petit loge -
ment, au soleil, de 2 chambres et une cui-
sine. — S'adresser rue du Versoix 7 B, au
magasin. 9349-3
I ni.an.nni A louer de suite, Boulevard
LUgClUClll. de la Capitaine 8, un loge-
ment de 2 pièces et cuisine ; prix 25 fr.
par mois. — S'adr. â M. Alfred Guyot,
gérant, rue du Parc 75. 9382-3

K8««-Q6-CMflSSc8. la Bonne-Fontaine
un .rez-de-chaussée de -̂ pièces -et jGfiisine.

Poui Si-Martin, un*ea_ logement au
ler étage, de 4 pièces et cuisine. Eau dans
la maison et part au jardin.

S'adr. à M. Ernest Villars, rue D. Jean
Richard 9. 9388-1*

PhaiTlhpa A. louer a une ou deux per-
UlldlllUl c. sonnes d'ordre, une chambre
meublée ou non, exposée au soleil. 9342-3

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

Phamhpn •*¦ louer une belle chambre
UlldilÎUTC. non meublée, à une personne
de moralité. — S'adr. Boulevard de la
Capitaine 1, au ler étage, à gauche.

9373 3

Phiimhpn A- louer une belle chambre i
UlldlllUl C. 2 fenêtres, bien meublée et si-
tuée au soleil levant. — S'adr. rue de la
Paix 39, au rez-de-chaussée, angle de la
Place de l'Ouest. 9381-3

Ptiamhn- -A louer une chambre meu-
UildlllUlC. blée à un ou deux
messieurs travaillant dehors.— S'adresser
rde du Progrès 3, au premier étage, a
droite. 9355-3
Phamhpa A- louer a un monsieur une
UlldlllUl C. belle chambre meublée, située
près du Collège de l'Abeille. 9350-3

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

A lnnop Pour cas imprévu, â louer p'
lUUbr. ie 1er juillet 1898, au centre

de la Ghaux-de-Fonds, un bel apparte-
ment de 3 pièces, cuisine et dépendances.
— S'adr. en l'étude de MM. il. Leuba,
avocat et Ch.-E. Gallandre, notaire, rue
du Parc 50. 9218-5

Rai -TRI Hr»? de 8 fenêtres, situé au so-
DC1 ai- l / lQÛ leil, avec cabinet pour
bureau et cuisine, a louer de suite ou
pour l'époque qui conviendra. 9282-5

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

innaptomante ¦ louer P°ur st Martin
Sppdl lolilclllb 1898 ensemble ou sépa-
rément, rue du Grenier 48 s, maison d'or-
dre ; un de 3 pièces, un de 2 pièces avec
dépendances, au soleil, part de jardin. —
S'adresser rue du Pont 17, au ler étage, à
droite. 9016-4

Logement HJ ^'of -
braltar 11. 22 lr. par mois. — S 'a-
drosser ruo du Temple-Allemand 59,
au 1er étage, à droite. ' 9248-3*
Qnnc enj A. louer pour le ler juillet,
IJUU O'OUI. rue des Terreaux 18, un sous-
sol de 2 cabinets, cuisine et dépendances,
exposé au soleil. — S'adr. rue de la De-
moiselle 75, au ler étage. 9255-2

rnffrtano A louer de suite, a Coffrane ,
UUIU dlIC. 2 jolies CHAMBRES non
meublées, avec droit à la cuisine ; con-
viendrait pour un petit ménage ou pour
séjour d'été. — S'ad. a M. Charles Mayor,
charcutier, a Coffrane. 9267-2

innaptomante * louer Pour St-Martin
ApparlClUClila prochaine, bien exposés
au soleil. — S'adr. Boucherie Ed. Schnei-
der, rue du Soleil 4. 8925-2

(IhamhPP A '01ler * un monsieur tra
UlldlllUl C. vaillant dehors une chambre
bien meublée et indépendante ; la préfé-
rence serait donnée â une personne de
bureau et sérieuse. Inutile de se présenter
sans bonnes références. — S'adresser rua
de la Ronde 9, au 2me étage. 9230-2
I ndamanl A louer de suite ou pour St-
LUgClllcill. Martin 1898, un beau loge-
ment remis i neuf , composé de 3 pièces,
parquet partout, corridor fermé, cour,
vastes dépendances et exposé au soleil. —
S'adr. rue du Pont 21, au 2me étage , a
droite. 9152-2

PAVA A remettre pour St-Martin 1898
UdïC. i» belle grande cave occupée ac-
tuellement par M. Henri Grandjean et si-
tuée rue D.-Jean-Richard 43. — S'adresser
a M. J. Faure-Geneux , Le Locle. 9137 3*

Jolis appartements poVrT-t
de saite oa ponr Suint-Martin 1898.— S'a-
dresser à H. Albert Permit , rne de la De
moiselle 135. 9185-4"

A lllIiPP ê suit0 ou P0UT époque à con-
1UUC1 venir deux beaux ateliers

très clairs pouvant servir pour n'importe
quelle industrie ; transformables au goût
du preneur. — S'adresser â M. H. Dan-
chaud, rue de l'Hôtel-de-Ville 7B. 8672-7*

f.ndcmantc A louer pour st-Martin
UUgG—lCUla» prochaine, â des personnes
d'ordre et si possible sans enfants, 2 petits
logements avec jardin, situés dans une
maison aux abords de la route cantonale
et à 10 minutes de la gare de la Ghaux-de-
Fonds. 8448-9*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

î T Chambre. A i0UU n ï ï
«rordre et travaillant dehors, une belle
chambre meublée située près de la Garei
— S'adresser rne de la Paix 63, au ler
étage, â droite. 7000-21'

Appartement. *£&;£
l 'appartement composé do 8 p ièces,
un alcôve et doux cuisines, situé au
douxièmo étage, ruo Léopold Robert
n° 64. — S adresser mémo maison,
au premier étage. 6078-23*
fia-SS  ̂ f hflmhpp A louer une bpI1 °j|Pae_F UlldlllUl C. chambre meublée,

à 2  fenêtres, au soleil levant. — S'adresser
rue de la Demoiselle 19, au ler étage, i
droite . 8836-11*

I AiTOimallf * remettre poar Saint-
LUgUMCHl. Martin prochaine nn
beau logement de 4 chambres, cuisine et
dépendances, rae Léopold Robert 46, aa
Sme étage. — S'adresser à M. Edouard
Béguelln, rne de la Paix 19. 9075-1
Phamhpa A louer une belle chambre
UliaUlUfC. meublée et indépendante, a
une demoiselle de toute moralité et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue du Pro-
grès 65, au rez-de chaussée. 9153-1

Phamhna A louer, à un Monsieur de
Ull-lllUrO. toute moralité et travaiUant
dehors, une jolie chambre meublée, i 2
fenêtres, au soleil et au ler étage, près de
la Poste et de la Gare . 9147-1

A la même adresse, à vendre un éta-
bli pour finisseuse ; plus une couchette, in-
térieur paillasse a ressorts et matelas.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Phamhpo A louer pour le 23 juin une
UUdUlUlC. chambre non menblée, indé-
fendante. — S'adresser rue des Terreaux

4. au rez-de-chaussée, à droite. 91S8-1

Phamhpo A louer de suite une jolie
UUOlllurc. chambre & deux fenêtres, meu-
blée, à un ou deux messieurs solvaoles.
— S'adresser rue de l'Industrie 9, au Sme
élage, à droite. 9136-1
Ihamhpp A louer une chambre meu-UilalllUl C. blée, au ler étage, située près
du Collège de l'Abeille. — S'adr; rue de
la Demoiselle 118. 9167-1

Un monado sana enfant demande deUll UlCllagO suite un LOCAL pour y
établir un petit magasin, 9343-3

.S'adresser au bure*u île I'IMPARTIAL.

On demande à loaer Sffi M;
un logement de 2 à 3 pièces, au rez-de-
chaussèe ou premier étage. — Adresser
les offres, sous initiales IV. R. 8732, au
bureau de I'IMPARTIAL. 8732-3

On demande à loner &" ««£-£
pour un ménage de ? personnes, un LO-
GEMENT de 2 ou 3 petites pièces, bien
exposé au soleil. — Adr. les offres sous
A. B. 9269, au bureau de I'IMPARTIAL.

9269-2

On demande à acheter 1 iï£$&
usagé, vis de 40 à 50 m/m ; si possible à
col de cygne. — Adr. offres et prix à M.
Vadi . a Cernier. 9259-2

On demande i acheter Ti-SH13
avec soufflet au gaz, ainsi qu'un'balancier
i emboutir. — S'adresser A M. Nicolas
Hauert , ruo des Terreaux 25. 9245-2

Â onnfinu une bonne machine à ni-ICliulC okeler à tris bas prix.
S'adresser rue de la Ronde 22, au Sme

étage. 9352-3

mr Ohambre. Atïl^sant onfant, une jolie chambre meublée,
indépendante et exposée au soleil, à un
monsieur de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue de la Demoiselle
n* 90, au Sme étage, à gauche. 9S53-3

^WU Ou bon cheval :, :;-,
mmHr̂ 9mJP ars e8 ' * vendre. —
l \  A,rEjt  ̂

.S'adreaaer à Mme Wu-*»--y-»»*m=J|***~ trir.h boucherie , rue
ae la âerre bl A. 9354-3

À apnHïin 3 paires de grands rideaux
ICUUI C avec vitrages assortis en tulle

grec, avec entre-deux et dentelle Renais-
sance. — S'adr. chez Mme Vaglio, rue de
la Serre 43. 9334-2

A VPllliPP à bas prix un J oli l»vaboICUUI C avec glace, une commode, un
secrétaire, un lit complet Louis XV, une
table i ouvrage. — S'adresser chez M F.
Kramer, rue de la Demoiselle 183. '9231-2

A ïP filIpP- UD lour de mécanicien ouICUUI C tourneur sur bois, avt c très
forte ro ie, plus un accordéon : prix
très avantageux. — S'adr. a M. L. Hu-
goniot-Matthey, rue du Nord 58, au 2me
étage. 9263-2

A ¥Pnf.PP  ̂ lampes a suspension, 1ÏCUUlC potager à pétrole presque
neuf, X vieux potager, 1 berceau en sapin ;
prix avantageux. — S'adr. rue de 1 En-
vers 26, au ler étage . 9209-1

A VPïî/lPP Pnx avantageux 18 chrono-
ICUUIC graphes-compteur, boites

acier, cuvettes glaces lépines, mouvements
a ponts, beau calibre et ouvrage bien fait;
6 chronographes simples, argent, 30 mou-
vements même genre, prêts & mettre en
boite. — S'adresser sous chiffres C. C,
9132, au bureau de I'IMPARTIAL. 9132-1

Â VTOniiPO un beau veau génisse de, 4ICUUI C mois chez Ch. Hess, a la
Cibourg. 9134-1

Â tTOlUiPO une magnifique banque deICUUI C café en bois dur et en très
bon état. Prix modéré. — S'ad. à M. Da-
vid Ritter, Café de la Terrasse, rue du
Parc 88. 9135-1

Potager â 2 fenx. ai0\XXiT0:
tager à 2 feux, usagé ; très bas prix. —
S'ad. chez M. N. Bloch, rue du Marché 1.

8810-1
Mo.nrir.iinu A vendre d'occasion uneHldUUUllUC. bonne mandoline napolitai-
ne, peu usagée. — S'adresser rue de la
Demoiselle 56, au rez-de-chaussée. 9074

PPPI.II 8ameCi '' un portemonnaie cou-
ICI Ull tenant une certaine somme. —
Prière de le rapporter, contre récompense,
rue D. JeanRichard 30, au pignon. 9374-3

Pppdll lundi> depuis la Métropole sur la
I Cl Uu place DuBois, 5 carrures argent.
— Prière i la personne qui les a trouvées,
de les remettre, contre récompense, rue
du Puits 23, au rez-de-chaussée. 9296-2

i HT tlPOnpe I Le 'ireur qui a échangé
AU A lll CUIS I son fusil n» 37,497, est
prié de venir le chercher rue du Parc 69,
au 1er étage, à droite. 9268-1

Fruitière des Six-Pompes
42 a, rue de la Balance 12 a*

A partir de ce iour, vous trouverez chez moi TOUS L.ES JOURS
du bo/ 9347-12

BEURRE de crème
FRAIS, sans mélange de beurre Etranger, ainsi que de la bonne

Crème fraîche
provenant directement de ma Fruitière do Valanvron.

Bons FROMAGES gras, mi-gras et maigre
gpaaF* Je ne possède pas de .SUCCURS ALE ea ville comme on le dit • "̂ MB

Se recommande, F. SCHMIDIGER FLUCKIGER.

"Vente de bois
L-nail «7 jnin 1898, MM. PERROT vendront aux enchères pu-

bliques et par lots, dans leur forêt de POUIIXEREL,, environ 250
stères bois sapin, première qualité , quartelage et branches.

Les conditions de vente seront lues avant les enchères. H-189U-G
Rendez-vous à 1 heure de l'après-midi, à la Ferme de Pouille-

rel, chez MM. Thiébaud. Par commission :
9Q59 o A. QUARTIER, notaire.

Arthur n'est jus mort mais il dort t
Madame Anna Etienne et ses enfants,

ainsi ijue leurs familles, Monsieur et Ma-
dame Grossenbacher et leur «ils, ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décis de leur char et re-
gretté enfant et parent

Jules-Arthur
que Dieu a rappelé subitement a Lui sa-
medi, a 10 b. du soir, i l'âge de 18 mois.

La Chaux-de Fonds, le 13 Juin 1898.
L'enterrement auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu Mardi 14 courant i
1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire , Sombaille 10. —
Départ a midi quarante.

Le prenant avis tient lieu de lettra
de faire part. 9379-1



Brasserie in Square
LUNDI 13 JUIN 1898

dès 8 h. du soir,

GRAND CONCERT
VOCAL ET INSTRUMENTAI

donné par l'excentrique 9274-1

Quintette Napolitain
en costume national (4 dames et 1 monsieur)

ENTRÉE LIBRE

ASSOCIATION SYNDICALE
des Onvriers

Repassenrs, Démonteurs , Remonteurs
Un conflit existant entre le Syndicat et

la maison

C. Bourquin Champod
les ouvriers repassenss , demoi.tei.rs et re-
monteurs, sont invités a n'accepter aacan
travail de la dite maison sans prendre des
renseignements anprès da Comité local on
da Comité central.
8869-4* COMITÉ CENTRAL.

pg* Faisenr de secrets *̂ S$
SmW Une personne sérieuse , active,

pourrait avoir de l'ouvrage, sans interrup-
tion. On préférerait avoir la personne a
l'atelier. Place d'avenir, stable. — Ecrire
sous J. U. 9011. au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 9U11-2

Usine des Reçues
Fabrique de Galonné

32, Rue de la Serre 33

La Chanx-de-Fonds
demande pour entrer tout de suite ou dans
la quinzaine, deux joigneurs d'assor-
timents galonné. Bon gage et travail
suivi sont assurés. H-1842-c

S'adresser aux bureaux, rue Léo-
pold-Robert 9, La Chaux-de-Fonds.

A la même adresse, on demande un
APPRENTI joigneur d'assortiments.
Eétribution immédiate. 9161-1

Un bon H 4264-J 9285-1

graveur
de cuvettes

métal , connaissant bien l'anglaise ,
trouverait place de suite à la Fabrique
ROBERT frères, i VILLERET.

On cherche pour Lausanne, un

horloger
bon commerçant, disposant d'un capital
de 15 a 20,000 fr., pour la direction
d'un commerce marchant bien. Position
indépendante et d'avenir, sans risques.
Garanties sérieuses. — Offres sous S. R.
200, Poste restante Stand, Genève.

9043-3

On demande nn 8661-1
employé - comptable

sérieux et capable, dans nne fabriqae de
boites argent. Correspondanct française
et allemande. Bonne moralité exigée.

Adresser les offres, sons chiffres U.
3921 J., à MM. HAASENSTEIN & VO-
GLER. à Saint-Imier.

H_i*ile__iiv A vendre une quantité
DM UCdUA. de toises de bardeaux
ayant déjà servi. — S'adr. à M. Eodolphe
Sommer, couvreur, rue des Envers, Le
Locle. 9363-3

1 fItiTprA Une bonne lingère se
a—W-jjOI *" recommande cour de l'ou-
vrage, soit chemises de Messieurs, dames
et enfants ; Trousseaux, layettes, etc., etc.

Ouvrage prompt et consciencieux.
S'adresser rue du Premier-Mars 10A,

au Sme étage. 9010-3

SPÉCIALITÉ DE

n_E€» Dœi
Chapeaux garnis

depuis l'article courant au plus riche
Beau choix en

Formes de Çnapeaax.
Capotes en paille satin.

— Noiaveaiité —
MODÈLES DE PARIS

Fournitures diverses
Rubans — Fleurs — Plumes

Tulle gaufré, eto.
Belles marchandises.

Grand choix et Bas prix.
AU 1651-204

BAZAR HEDBBATBLOIS
Escompte 3%

Ombrelles — Corsets
-ifflïnrmMflHia iiiiiiii i

Joseph HAYMOZ
VOITURIER
Bd de la 6are 2 g
Grand Breack pour -&SMm,sociétés , voitures pour par- *ËËiS &̂jj&-

ticuliers , protèges contre ~*_m£r _̂__êËb&}
la pluie, le soleil et le f̂y >3?VA9froid, sont i la disposition '*•»' \_cv
de tous les promeneurs. Prix modérés.
9341-4 Se recommande, Jos. Haymoz.

A vendre
en bloc ou séparément, à un prix très
avantageux, tout le.
Matériel pour fabricant de cadrans.

Le tout en très bon état. 9361-5
S'adreaser au bureau de I'IMPARTIAL

-*-aTa»j LrH OS-L
On demande a acheter une maison de

moyenne importance, située au centre de
la ville et ayant si possible un ou plu-
sieurs magasins. Paiement comptant offert.

Adresser offres Etude A. MONNIER,
avocat, rue Neuve 6. 7911-13*

Le soussigné informe sa nombreuse
clientèle ainsi que le public en général,
qu'il est toujours acheteur de toutes sor-
tes de vieux métaux, tels que : cuivre,
laiton, chrisocale, ètain, zinc, plomb,
tournures de tous genres, vieille fer-
raille et fonte, avec augmentation de
pr.x dès ce jour.

Se recommande, 9262-2

MARX MEYER-FMNCi.
26, Bne de l'Indastrie 26.

Séjo ur d 'été
Les dames qui désirent faire un séjour

trouveraient bon accueil, bonne pension et
chambre chez Mme Hasler, aux Hants-
Geneveys . 9380-3

A. prêter
contre hypothèque en premier rang, une
somme de

95,000 fr.
divisible par fractions et disponible pour
le 25 juin.

Adr. demandes Etude A. MONNIER,
avocat, rue Neuve 6. 7912-12*

Place du Gaz, la Chaux-de-Fonds
Four 4 jonrs senlement !

CIRQUE DREXLER
Lundi 13 Jnin, à 8 h. da soir,

Représentation extraordinaire de Gala et de Sport
avec programme extra-intéressant et entièrement nouveau.

Mardi 14 Juin, à 8 h. du soir,

Grande Soirée High-Life m̂avec programme entièrement nouveau et sensationnnel.
Voir toas les détails sur les programmes et affiches.

Avec haute considération, 9340-1
W. DREXLER, Directeur et seul propriétaire .

ASSOCIAT ION DE FEMMES SUISSES
pour le

Relèvement moral et Branche snisse de l'Union
Internationale des Amies de la jenne fille

P R O G R A M M E
des Réunions publiques pour f emmes, du 14, 15 ot 16 Juin 1898

Grande Salle de la Croix-Bleue
Mardi 14 Jaxin 1898

10 Va h. du matin. — Rénnion publique pour femmes : La Fédération, ses prin-
cipes et son travail.

2 h. — Rénnion publique pour femmes : Les œuvres et asiles de relèvement.
8 h. du soir, simultanément. — Réunion publique pour mères de famille ,

Grande Salle de la Croix-Bleue. — Réunion publique pour jeunes filles,
local de l'Union chrétienne, rue Fritz Courvoisier 17, au rez de-chaussée. —
Réunion allemande pour mères de famille. Chapelle méthodiste, rue du
Progrés 36. 9271-2

Mercredi 15 Juin
2 h. — Réunion publique pour femmes et jeunes filles : L'Union interna-

tionale des Amies de la jeune fille. Œuvres diverses.
8 h. du soir. TEMPLE NATIONAL. — Conférence pour public mixte, par

M. Frank Thomas, de Genève. Sujet : Le mariage. — &ae_F~Les enfants ne
seront pas admis.

Jeudi 16 .loin, An LOCLE
10 h. du matin. — Rénnion publique pour femmes : La Fédération, les œuvres

et asiles de relèvement (suite). Temple allemand.
2 Va h. — Réunion publique pour femmes et jeunes filles : L'Union interna-

tionale des Amies de la jeune fllle, œuvres diverses (auite) . Temple allemand.
8 h. du soir, Temple français. — Conférence ponr public mixte, par M. Frank

Thomas, ae Genève. Sujet : Le bonheur dans la famille. — Retour à La
Chaux-de-Fonds par train spécial.

Pendant les réunions, on chantera dans les « Chants évaigéliques ».

Chalet de la COMBE-GRUERING
OUVERT tous les jours.

JEU de BOULES
remis^neuf .

Consommations de premier choix. — RESTAURATION à tonte henre.
8475-2 Se recommande. Veuve L'HERITIER.

ENTREPOTS et GAVES à LOUER -m
pour le 11 Pi ©vembre 1808.

A louer, en bloc ou séparément, pour le 11 novembre 1898, dans l'immeuble
de M. ISELI, RUS DE LA SERRE 93, vis-à-vis de la gare des marchan-
dises :

deux vastes Entrepôts et deux grandes Caves.
S'adresser, pour tous renseignements, de 5 i 7 heures du soir, a M. Paul Jaquet,

gérant, au magasin de la Société de Consommation, rue Jaquet Droz 27. 9346-6

Poissons
rouges

Comestibles A. Steiger
Rue de la Balance 4 9149-2

Salon de Coiffure
I avec petit logement. Très bien situé I

; I dans un quartier très fréquenté. I
i I Reprise avantageuse. 8H91-1 I ;

j I S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. |

Articles te voyage i
GRAND CHOIX

Malles
Paniers

I Valises
Plaids

Tr-oiisses
Courroies

Sacoches
Herbiers |Sacs pour toiaristes

Bou-tilloris et Gobelets Kg

Gibecières
Boîtes pour chapeaux

Au 13164- 88 8
Grand Bazar du

Panier Fleuri I
PRIX AVANTAGEUX M

ARRÊT du TRAM

Ho Brasserie de la Lyn
Téléphone Téléphone

TOUS LES JOURS
dès 11 heures du matin à 11 '/a heures du

soir,

Extraordinaire
VISIBLE

le pins petit homme
du monde, âgé de 54 ans, mesurant 65 cm,
Sesant 22 kilos, portant une forte barbe et
'un caractère jovial. 9282-1

Phénomène recommandé à la science
et au public on général.

— ENTRÉE LIBRE —

_̂__\W_____  ̂ Pendant la durée de l'exhibi-
_}U—» tion , les consommations seront

augmentées

Panorama artistip international
i côté de l'Hôtel Central 1261 64

RUE LÉOPOLD ROBERT 58
Da 13 aa 19 Jnin 1898

Voyage i Sise
de Seh-ffhoase à Interlaken.

r\ • pourrait occuper, soit dans un
I Illl a'el.er ou comptoir, une JEUNE
y U.1 DAME intelligente connaissant

un peu l'horlogerie et le travail
du bureau. '-344-3

S'adresser au bureau de I'IMPA TI « L.

Le D'Bip
8MF*vacelne

chez lui tons les jours, de
l1

/» h. à 3 h. H 1851-C 9223-3

ni-nrhlccairA Une bonBe le88i -aDlaUl'a-ldda.g-e yeuse se recom-
mande pour du linge à laver a la maison-
— S'adr. a M. Adrien Gindraux, Epla-
tnres 3. 9364-3

A la même adresse, a vendre des beaux
petits choux à 80 ct. le cent., des
plantons de salade et laitue à 30 cent.
le cent.

f inaTa-ra- sachant aussi faire les ha-
aUle-gVl O billements de petits gar-
çons, demande de l'ouvrage à faire soit
en journées ou a la maison. — Pour ren-
seignements, s'adresser à Mme Peltier,
rue du Parc 7. 9261-2

fi&ar ---1S_ • *<• rffc se recommande pourJWlOaiSte de l'ouvrage i la
maison, ainsi que pour tous genres de
Broderies et Crochetages a façon. —
S'adr. rue du Progrès 67, au ler étage.

9163-1

Brasserie
DU

BOULEVA R D
Ce soir et jours suivants,

dès 8 heures,

BlélbmEtis__&_*** Grand succès des
mMr̂mW DueUisleH COUSIN.

Mlle G ABU Y , chanteuse comi que
MUe DEMONTY, diction. 9128-5*

EMTRKE aLIBRB-
Att Alâtlnn I Un service de vol-
atlUUUUU ! tures sera organisé
chaque soir, toutes les 20 minutes, entre
le Restaurant du Boulevard et l'Hôtel de
la Fleur de Lis, arec arrêt a l'Hôtel
Central . 

La Frirai
L'assemblée da MARDI 14 Juin aura

lieu, non à la Salle de la Croix-Bleue,
mais à

rAmpMMtre in Collège Primaire
9278-1 Le Comité.

-Kiè-iftf-iàu Saumon
Rheinfeiden

qualité supérieure, brune et blonde, en
fûts et en bouteilles.

J. LEDERMANN-SCHNYDER
4468-29 61, Rue de la Serre 61.

— Téléphone —

¦at. |i|ai viivia ligent, possédant
ane écriture convenable, trouverait plaça
d'apprenti dans nne bonne administration
de la localité. Petite rétribntlon après 3
mois. — Adr. les offres sons A. J.
7858, an bnreaa de .'IMPARTIAL.

7858-25*

iphflTOtfDG On 0°re "es achevages
atllGiagGDe d'échappements ancre a
faire à domicile ; genre bon courant. —
S'adresser rue de la Demoiselle 133.

9145-1

RflnaCQOnii On demande de suite pour
acpasOCUl . travailler dans un comp-
toir , un ouvrier repasseur-démonteur.

S'adr. au bureau de l'L—»a\nTI_L. 9150-1

PrTihfîîf PIIP U° bon ouvrier emboiteur,
LlUUUllGlir. régulier au travail, trouve-
rait place stable. — S'adresser rue de la
Demoiselle 51, au Sme étage, à droite.

9171-1

RPSfiAPtR 0n demande deux bons ou-
UGoaul la. vriers adoucisseurs de res-
sorts. — S'adr. i. M. C. Calame fils, anx
Grattes. 9165-1
riniiûnp Ou demande de suite un bon
l/UIGUTi ouvrier greneur. — S'adresser
à l'atelier A. Dubois-Droz, doreur, Co-
lombier. 9099-1

RflîHûfî Une fabrique or demande 2
DUlllCio. bons refrotteurs et revi-
deurs. — S'air. avec références sous
chiffres A. A. 9163, au bureau de I'I M -
PARTIAL . 9162-1

St ïrrai—T* On demande de suite
-U-ll.l. une bonne FINISSEUSE

de boites or, au mois ou aux pièces. —
S'adresser à l'atelier Perrot, place Neuve
X , i Saint-Imier. 91S9 -1

L'USé Mari & Ce, zJ iïX
mande quelques ASSUJE T TIS ache-
veurs d 'échappements auxquels on ap-
prendrait le remontage . Places stables.
Entrée immédiate. 9142-1
finit nnr.fi a On demande de suite une
-[)J)1 CllllB. jeune fille, libérée des éco-
les pour une parlie de l'horlogerie. Rétri-
bution après un mois d'essai. — S'adr. a
M. P. Alcide Pellaton, fabrique de vis,
rue du Parc 84. 9131-1

Apprenti commis S^KiJSK
demandé dans une maison d'horlogerie de
la localité. Rétribution immédiate et sui-
vant capacités. — Ecrire Case postale
849. 9156-1
Cnngnfi ln On demande de suite une
OCl ïtilllG. bonne fille pour faire les tra-
vaux d'un petit ménage. — S'adresser rue
Léopold-Robert 68, au rez de-chaussée, à
gauche. 9141-1
Bûnmnfû On demande une jeune fille
UCl ÏdlilC. de 20 à 25 ans. robuste et de
toute moralité, sachant si possible déjà
un peu cuire, pour faire le ménage. Bon
gage et bon traitement assurés. — S'adr.
a la Pâtisserie G. Rickli. 9130-1

B A (TA man f l,n -"énage sans enfant,
LUgeiHtj.il. travaillant à la maison,
pourrait se loger avantageasement dans
an petit logement d' nne chambre et ane
cuisine avec dépendances, disponible dès
septembre prochain et sitné aa boulevard
de la Fontaine. 7441-16*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

I Aftûmpnl A '0Ber P°"r St-Martin
LUgCWClHe prochaine on même plus
vite, an bean logement de 4 pièces, eni-
sine et dépendances, an 2me étage, rne
Léopold-Robert 58. — S'adresser an
concierge. 7442-16*
F nrinmonl A louer pour St-Martin un
LUgClUClll. logement de 3 pièces. — S'a-
dresser rue de rHôtel de Ville 8. 6627-21'

Appartements
La Société de Consommation de la Chaux de-Fonds offre a louer, dans l'im-

meuble qu'elle construit actuellement à l'angle des rues de la Demoi-
selle et de Pouillerel :

Deux beaux APPARTEMENTS modernes, l'un de 4 chambres et l'autre de 3
chambres, ainsi qu'un beau PIGNON de 3 chambres, bien exposé au soleil levant
(façade midi). Belles dépendances. Dégagement tout le tour de l'immeuble. Prix de
location très modérés. 9345-6

S'adresser pour tous renseignements, de 5 à 7 heures de l'après-midi, à M. Paul
JAQUET. gérant, au magasin de la Société , rue Jaquet-Droz 27.


